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+iLaVigueur
Bi dés Cheveux

“d'AYER
Bond aum echowun

tour covlour naturelle,
ot los empéeho aussi de
tomber. Mrs, H. W.
Fonwick, do Digby, XN,
8,848:

“Il y & un peu plus de
deux ans, més cheveux
commencéreut à grison-
neretàtomber. Après

 

  
    

avotr employé une Dou-
teille de igueur des

cheveux
4 3g d'ay2A

Mid mes €
Lie ai veux re-

" rirent

ir pourSi
Le A qu mitive et
a CTaSe cossèrent

et 1d une application a depuis
fo mbar, Cheveiure onbonne condition.”
“un. 8% Frxwick, Digvy, N. &

e Lo+

Croissance …. {is
EES A .

i des Cheveux
, fai eu la variole et al

PensepuitesFevers 34 auparavant

went teADORE, Tals saaucun4 ons,
quatté da ux; c'est alors que j'ai

ndre Que Je rester , tout 3
six mois environ, mo

faichauve amaison une boutellie de
E'vigueur des cheveux d’Ayer et j'en fis

vsage immédiatement. En peu de temps deo
nouveaux cheveux commencèrent à paraître

commencé à CT:

of tout me fait supposer maintenant une
se rapide de cheveux gomme îls étaient

fra

4.

Wea,

\La Vigueur
M. DES CHEVEUX

dAYER
v Préparée par 1e

JC:ATER & Clo, Lowell, Mass., U.S. À.
reas,

| Les Page d'Ayos guérissent Los Migraines.
!

ECONOMIE
 

 

Les acheteurs soucieux d’éco-
nomiser leur argent doivent né-
cessairement prendre connais
sance de ce qui suit :

L'iei à denx semaines nous offrirons les
Marchandises suivantes, à 20 p. ©.

meilleur marché que le prix

du gros,

00 échantillons de Rideaux de
point, (les plus nouveaux
patrons).

Broderies, Rubans, Lawn car-
reauté, Bas de cachemire,
Chalis, Indienne, Cotonna-
des, Flanellettes, etc.

Une magnifique ligne de Soie
nuancée et un grand job de
Rubans dans toutes les
nuances.

Robitaille,

Frère & Cie.
Ancien Paste dn Syndicat

de Québec.
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GREVE
Plusieurs autres corps de métiers

Se joignent aux grévistes

JOURNADX BOYCOTTÉS
—

Une déclaration de M. G.

Pullman

Chicago, 10—Un train de cinquante
chars chargés d'animaux est sortis des
Stock Yards ce matin, vers trois heures,
en route pour New-York. C'est le pre-
mier train de ce genre qui puisse quitter
Chicago depuis l'établissement du blo-
cus.
Le vice-président Howard ot M. W.

Sovereign ont quitté Chicago hier soir
après ia conférence. Un rapporte quele
président McBride, de l'association na-
tionale des mineurs n décidé do faire
mettre eu greve len[4000 mineurs occupés
à fournir du charbon aux compagnies de
chemins de fer. Si cette grève s'effectue,
40.000 mineurs de plus abandonnerunt
l'ouvrage.

Les petits vendeurs de journaux à Chi-
CAgO 86 sont aussi min en yreve et ont
décidé de ne plus veudre le Herald, la
Tribune, l’Inier-Uceun, le Post et le
Journal. La yrève continue de se propa-
ger. Les mouleurs ont décidé hier soir, a
leur assemblée, de quitter l'ouvrage
mercredi ui le différend entre Pullinan et
ses ouvriers n’est pus réglé. Les ciga-
riers, qui comptent 4000 a Chicago, et
plusieurs autres corps de métiers, se
juindront à eux.

Alexandria Bay, N. Y., 10—George
Pullman a fait la première déclaration
écrite hier : ** Il n'y à pas de svlution
possible à moins que ceux qui désirent
être omployés duns les usines Pullman
u'exigent pas untel salaire, qui fait que
le prix de revient d'une pièce est plus
élevé que le prix de vente. Cette con.
duite ruinera les usines Pullman et plu-
sieurs autres et arrétera permanennuent
tous les travaux. La compagnie ne peut
contrôler le prix de vente des chars et ne
peut payer pourles faire conatruire plus
qu'elle ne peut les vendre. ll est impos-
sible de nous soumettre à l'arbitrage.”
 

Sur une locomotive

n homme niteint de Ia rage

Aiton, Ill, 10—Un drame poignant a
eu lieu pres de cette ville sur Ia locomo-
tive du train express de Kansas City, à
destination du Sud.
Le train venait de passer la station

d'East Alton, lorsque le chautfeur à re-
iNarqué quo le mécauicien, nommé Ro-

bert Paul, lui jetait des regarde flain-
boyants, écumait de la bouche ot abuyait
comme un chien. Voyant que Paulétait
pris d'un accès de folie ou de rage, le
chauffeur a renversé la vapeur, et. se
jetant sur le mécanicien, qui semblait
vouloir Londir sur lui et le mordre, :|
s'est mis à appeler au secours de toute la
force de ses poumons. Le train s'étant
arrêté, un serre-frein n'a pas tardé à arri-
ver au secours du chauffeur, et toux deux
ont attaché le miécauicien. Cet infortuné,
qui avait été mordu, 1l y à quelque temps
par un chien, était atteint de la rage.
Le chauffeur a conduit le train jusqu’à

la station de Venice, et le mécanicien n
été transporté à l’hôpital de cette ville,
où sun état est considéré comme absolu-
ment désespéré.

ect

L'exposition de San Francisco

La clôture officielle de l'exposition in-
ternatiobale de San Francisco, vient

d'avoir lieu par une fête des plus brillan-
tes. On évalue à plus de 75,000le nom-
bre des entrées pour ie dernier jour, et

‘ la fête de cloture a été favorisée par un
temps splendide. L'exposition a eu un
très joli succès. Le Hombre total des en-
trées, depuis le jour de l'ouverture, le 27
janvier dernier, a été de 2,140,154. Les
expusants peuvent maintenant enlever

leurs marchandises ; mais l'exposition,
queique close officiellement, restera ou-
verte tant qu'on y laissera assez d'objets
exposés pour intéresser les visiteurs.

 

UNE LACHE VENGEANCE
Un gardien de nuit grièvement

biessé

Montréal, 10.—Un attentat des plus
lâches a été oommis sur la personne d'un
constable spécial. George Emery était
depuis six mois chargé de la surveillance
de nuit du bloc Angus, place Victoria,
coin de la rue Craig, et depuis son entrée
en fonctions, il faisait une guerre achar-
née aux maradeurs de toute espèce qui
œaussient la terreur dans cette partie de
la ville.
Lundi soir, vers 9 heures, il était à son

postes lorequ'ilfaperçut deux individus au
ond d'une cour. 11 leur demandace qu ils
faisnient là.
—Nous attendons des amis, répondit

l’an d'eux.
--Ce n’est pas l'endroit pour attendre

des amis, répliqua le constable, etil vou-
lut los faire sortir par une purte donnant
sur la ruelle Busby.

Les deux coureurs de nuit ne parnis-
aient pas du tout dispusés à partir et
l'un d'eux, sortant un revolver de sa
poche,fit feu sur le malheureux gardien,
puis tous deux prirent ls fuite.

Exnery eut la force de se rendre jusque
dans ls cour du restaurant de M. Patrick
Hayes, puis, re jetant dans les Lras de ce
dernier, qui était aceouru au bruit de la
détonation, il s'écris: On m'a tiré, je
meurs, ma pauvre femme ! ina pauvre
femme ! ma pauvre femme ! et il pordit
connaissance.

M. Hayes fit venir l'ambulance et le
gardien fut transporté à l'hopital Général
où il ent dans un état très critique. La
balle lui n percé le côté guuche, à quel-
ques lignes, en dessousdu cœur. Eile n'a
pu être extraite.
Geurge Emery est âgé de 24 ans ; il

n'est marié que depuis deux muis et
deineure au No. 45, rue Wolfe. Il n'a pu
donner qu'une description très vague des
individus qui l’ont si lâchement frappé ;
toutefois les détectives sontà leurs trous-
ses et espérent les retrouver.
Un attribuo à lu vengeance le mobile

de ce crime.
 

L'île de Saint-Hélène

Le lieutenant de marine Marchetti, qui
a fait à bord de la corvette autrichienne
Auida, un voyage autour du monde, dé-
cnt comme suit Longwood Hous»,la
dernière ** résidence de Napoléon Ier:
“Un u'a jamais dit grand bien de

Longwood House, mais l'agpect de la
demeure évoque de bien douloureux sou-
venirs. On éprouve un sentiment de pro-
fonde pitié pour l'empereur défunt et un
sentiment de répulsion pour le manque
de seus chevaleresque qui a fait enfermer
dans une chaudière infecte un souverain
déchu, un grand ennemi, mais an per-
sonnage dont la mémoire survivra à
jamais. Les murs sont en planches, épais-
ses de plusieurs pouces ; les fenêtres sont
basses et petites. Les meubles ont dis-
Paru depuis la mort ne Napoléon ler ;
depuisle hâtinent à servi d'écurie !

-——— -

Le maréchal Canrobert vient d'entrer
dans es quatre-vingt-sixicme année.

Il est né le 27 juin 1804, etil à le grand
honneur d'être à la fuis le doyen des ma-
réchaux du monde et le plus illustre
d'entre eux.

Détail d'un heureux augure. la tante
du maréchal Canrobert. Mme Wilkinson,
vient d'entrer dans sa cent troisième an-
née et se porte fort bien,

Mort du parrain de Gambetta

Nous lisons dans les journaux de Nice
que M, Michel Gambetta, âgé de quatre-
vingt-dix ans, le dernier de ce nom, oncle
et parrain de Gambetta, vient de mourir,
en sa villa, voisine de celle où deineurait
le pere de Gambetta.
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Ct. LA DOSE, LI GRAND ERVEDE
CONTRE LA TOUX. 25e, 500, $1.00,

Guérit In Consomption, In Toux, le
Croup, les Manx de Gorge. Vendu par
W.B. ROUERS, 16, rue de la Fabrique, Québec,

 

Cette superbe maison située Nos,
A louer, rue St--Genevière, Cap.
S'adresserà MM. THIBAUDEAU, FRÈRE3

&CI1E, 41 et 43, rue Dalhousie.
Sfév.—n-.

MALADIES D'ESTOMAC «tin Chassalag»
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Fournisseurs

Brevelés de Sa Ma.

Jesté Ja Reine Victoria.

MONGENAIS, BOIVIN & CIE,
Sculs agents pour ls Canada,

19c seulement.

WILLIAM

9 juin.—

Pharmacie

sortir et de travailler.
la portée de toutes les bourses.

pharinacien.

PHARMACIENS

‘TELEPHONE 933
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Vente a Réduction

 

Ruban de velours à 5c. Collets, Cravates, ete, 30c pour

183, RUE ST-JOSEPTI

ALGOOLIG!
REMEDE CERTAIN CONTRE LIVROGNERIE

Ce Spécifique guérit l’'Alcoolisme ct les ronsiquences de
l'Ivrognerie, c'est-à-dire toutes les maladies

qu'elle engendre.

 

Ce remède est facile à prendre, n'empêche pas de vaquer h ses affaires, mi de
Son effet est prompt, certain et durable.

EZ" Pamphlets et directions envoyés gratis sur demande. Demandez le à votre

DEPOT GENERAL

J-B. MORIN & CIlL

161, rue St-Joseph, St-Roch (Bloc Paquet)

  

REVISION DES STOCKS DE

XX XX XX

Le Roi des Eaux

Naturelles de

 
|

Tweed, 25c. Cachemire, qualité extra, pour 40e et 50c. :

 

MICHAUD

VIS-A-V1S L'EGLISE ST-ROCH.

Saint-Roch
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Fe

hel 44,
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Il est d'un prix à
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28 avril 1804.

NOUVELLES REDUCTIONS =x
À commencer LUNDI, le 23 mai, nous offrirons à 50 cts dans la piastre la valeur de 818,000
de Nerges noires à babillements, Cachemire noir et de couleur, Etofles à robes, linperméables pour
Dames et Messieurs et une foule d'autres choses. Cels ne durera pas toujours. |
Au public d'en profiter La vente aura lieu dans l'ancienne manufacture de Dumas, Dumas & Cie.

VILLENEUVE & FRERE
302 et 304, RUE ST-JOSEPH, “oisece

PT

BANQUEROUTE

RDITION QUOTIDIENNE,(Pert sompried
Pour vu an....….….

six mais

 

    
Pour quaire mois Le Lee

Abs ments e +
las ARERERDASEEaheens

Jue le Porteur à Aucadatle, ox villes
Scie par semaine on 35 sis par mele

AVES
Woo sbennée sont prids de nous adresseriensy

{ses mandatepoate ( erde
surQué ou en ail te debanque ar ot
enregistrées.
Ncusne

oonts at à
itewu àQuébec. -

~.L.J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville
    

INE FACILE
Le Temps, le Travail et l’Argent éceno-

misés em employant un

Poële de Cuisine à Gaz
de

 

Pas de Suie, pus de Pousaière,
Cendre, pas de Cuisine chaude.

 

Pocle Penrless, S16
A QUERECGAZ COMPANY à un assort)-
tent de poéles de cnisino à gaz des plus

Riuvéliores, exposés en vonte à leur bureau. lao
service des tuysux et dus ootnpLeurs sont four-
Dis gratuitem nt. Le que est fourni pour In
CUIFINE par un compteur spécisi, au prix de
$1.25 var 1000 pieds,

7 juillet.—Im

DEHAN BRON

EtoifesàRobes
A REDUCTION

      

     

 

     

 

1 E GRAND SUCCFE que nousa
4 valu notre dernière réduction

sur les étoffes à robes nous a décidé
le continuer de donner l'esconr.te
sur lee etoffes à robes jusqu’à ta Qu
du muis, e:ant déterminés de clairer,

» chaque snison, tout notre usrorti-
ment fin de n'avoir rien de vieux.
AUSS[-<Grandee réductions dans

tous les départements.
 

N'oubliez pan le VENDREDI, notes
Journee de grande réduction

Pour Argent comptant seule-
ment.

BHHIAN BROS

AVIS!
Afin d'encourager mes prati-

ques et le public en général, j'ai
résolu de donner un magnifique
présent et voici comment nous
procédons : À chaque achat au
comptant pour ninporte quel
montant, nous estampons votre |
reçu ét à inatürité du inontant
de 525.00. nous vous présentons
une magnifique table, une chai-
se, un escabeau combinaison ou
un garde robe (haut de 6 pieds)
en bois dur ettrès élégant.
À vous d'en profiter, d'autant

plus que nos marchandises ne
sont pas vendues plus cher.

Ed. Bélanger
29, RUE NOTRE-DAME

18 juin— BASSE-VILLE,

 

PROPRIRTAXRES.

, thier & Frere.
Enercaus de salar

CUIS

uvens noce ue servir des timbres"

tats-Unis ne
tate-Unis, d'a. es pièeus

valent we
Aveassez

utre part |

L.J. Demers & Frère |
dEvenement, Quebes)

 

  

 

A VENDR
À vendre LL5eruenfateotecroient
comprenant deux | ts ot te ; 17de la rueSE Sousa; 17 ot if

 

V.W. LARUE, x. ».
8 juillet—lm, 28, rue Bte-Anne,

dre UNE MAISON EN BOIS, f
Àven Ve lambrissée en brique, deux Toads
toit anglais, côté ouent de Ia rue Wheatley, vite
lage St Charles (Healezville), od

our plus amples sof>rimutions 8° sur
les lieux au propriétaire, ‘François Bouchard.
fils,où au nota.re soussigné.

; J. KD. PLAMONDON
bjuillet.—Im 574. rae St Josep

A vendre à grand sacrifice
U* MOULIN à farine, eing paires de mou-

J langes. butoau an sote. + tont en parfait
ordre, A Arthurville, St-Raphasl, comté de

erases les li à Mlle ANN,s'adresser sur ies lieux e A
BLOUIN. 26 juin—n-0 4
 

À vendre ou À louer à Ste-Foye
A TERKE AYANT APPERTENC A M.
Clément Langlois, eontenant plas de cin-

quante arpents eu suj-erficio et située à trois
nileset quart de la vill, sur le chemin musa~
amisé,
On vendra de suite la récolte de fuin et le pa-

tursge,
V. W. LARUE, v.r.,

78, rue Ste- Anne,

= LOGEMENT A LOUER
ill No 9, rue St-Olivier. Magnifique loge

ment de huit appartements,
T. M. W. PAMPALON,

Notatre,
81, rue St-Pierre ou 38, Côte

Ete-lienevière

2arril—a-o,

5avril—n.o

A VENDRE OU A LOUER -
Cette jolie maison en pierre de taille,
située au ovin sud-est des rues de la
Reine et du Pont. coutenant deux

beaux logements, magasin, svec cour et hangar.
(Cotte propricte appartennit gi-devant a M. Ls

KE. tuay, horloger, Cunditions faciles.
S'adrusser à

LABREQUE & BELANGER,
Notaires.

8
1

5] mars—n-o

MAISON AVENDRE._ Corte
Li ile maison de briques, à jeux étagns,

toit anglais, 334-306, rue St-Valier, près
; lu rue du Pont, ancienne résidence de
feu le Dr Bardy, contenant deux mignifiques
I gements d'une valeur locative de $13.00 cha
que. avec cour spacicuse, hangar de hriques, À
aux étuges, comprenant ésurie ot fenil, avso

ur autre hangar en pierre, Rente de terrain
très minime. Titres partaits
S'adrreser à CHS. GRENIER. notaire, 256,

rue St-Francoie, St-Roeh. 1 murs—s-0

A XXOUEEt

VIEVBLETS Ul NON MLUBLEES, aves
a _ POYSCARIUN A4 preinier mai:

UNE RESIDENCE à quatre étages, rise rue
Haldimand, dans l'endroit le plus central de la
ville. Appareils neufs à eau chaude, caves
pavées cn ciment, chambres do buins, avec eau
casude, etc. Fn un mot, toutes les arvéliora-
tions ino jernes,
Comme ces maisung sont notuellement en

vois de réparations, les locataires pourrout sug-
gérer les rhangements à leur ronvenance,
Les nians eunt entre les mains Je 'architoote

JF. Targnuay,
S'adresser à PELLETIER + FISET,
27 fév.—D-ve 108. côte Lamontagne.

Propriétés à vendre auLac St-Jean
GRANUS AVANTAUES

lo Cette magnifique ferme bisn connue, appar-
tenant A M. E. Ménard, situce duns lo centre
du village de Roberval, de six Arpents et demi
de largeur sur environ cinquante cing arpents
de proionleur, avant son front sar le chemin de
fersitus e pres cle l'église et à quelques minutes
seulement (les moulins à feriue et des scieries, et
du erand hôtol de Roberval, aves tons les ins.
truncents aratoires et ies anitasux de 1a ferme.
20 Une terre & ~t-Felicien contenant 535 ncree

en superficie, située à environ un mille de
‘églire. .
30 Une autre terre. aussi dans Ia parvisse de

St-Félicren de In contenance de 130 nores, située
{de mille din viliuge.
M. Méniurl vendra aussi d'autres terrains de

moins d’erendue, dans Roberval propree à faire
de bons etailissements, an guût des noieteurs
qui désireraieut se procurer des établissements
moins onéreus. Conditions faciles.
H'auresser a M, E, MENAKU, à Roberval,

SU mui—zn.

SEL!
SEL!

En déchargemont du COURANT et attendu
pur divers sutres vaisseaux :

Gros Sel de Liverpool:

Sel Fin

 

(Franklin factory filled) de
ualité -anérieure pour le
eurre ot le Fromage.

Livrable à flot, A bord des Chars
ct au Magasin.

Verret, Stuart & Cie
QUAI DES INDES

14 mai-2mi.

DeLille, Dion & Cie
COCURTIERN, COMPTABLES ET

LIQUIDATEURS

No 45, rue St-Pierre

S'occupent de Règlements d'Affaires
de Fuaillites,

Pdécembre.—6im.
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FECILLETON DE L'EPENEMENT.
0

LE DRAME

DE BICETRE
——

 

fDEUXIEME PARTIE,

Là vengeance de la comtesse Louise
+

+ Se

Maria se trouva dérou :herons a0 deatination, Her oo chan«quasi il ne renon a tsd'évasion. Attend dure ais posTersdsoespe FeTe nouvelle terrible qu'il apprit du.veus traversée, dans lo ole”, u bâti-ToLempert, à treautres misérables, fitque le confirmer dane se résolution.Unde ets com
bandit à chevry
- ns, lui avait demandé :
Pour combien en as-tu ?

--Four douze ane,
14 combien plait, douze aus |

+faityn

ie!
oor Ui, 10 ou jeune, tu sais
Xap jug ot: Tu ne Tapastravaillée,| its dans le code tout c qui
Cotas qimr il 7 a beawoou
i q R'intéressent, qui nous in-

de voyage, un

téressent dans ce code-là. Tiens, écoute-
moicelui-ci :
Le vieux criminel tira de sa poche un

porcefeuitle crasseux, bourré de papiers.
1 chercha quelques instauts et il on prit
un qu'il mit devant ses yeux.
-—Bon, reprit-il, ce n'est môtne pas un

article du coude pénal, ça ne fait pas par-
tie du plat de sésistance, c'est un hors.
d'œuvre, mais il est soigné. Il se trouve
dans Ia loi du 30 mai 1804. et il s'expri-
me en ces termes :

** Tout traneporté est astreint à la ré-
sidence dans la colonie pénale pendant un
temps égal à is durée de lu peine pronon-
cde contre lus, s'il à clé eondamud d mots
de huit ans, et pendant toute sa vie, s'il a
été condamné à huit ans et plus, ”

Tu as entendu : pendant toute sa vie.
Or tu as douze ans de travaux forcés,
donc tu prsseras toute ta vie à Cayenne
ou dans les environs.
—Ah ! pour cela, non, non, et non !
—Il faut te réaigner, va, où ne s'éva-

de pas de la Guyane.
—-Fat-ce que tu connais le pays ?

un long séjour.
Qu'est-ce qui empêche d'en sortir ?

Est-ce qu'un y est enferiné dans des pri-
sons, derrière des barreaux de fer 1
—Non.
— Est-ce qu'on y est gardé dane des

forts par des suldats, la baïonnet au bout
de fusil Ÿ
—Pas le moine du monde. On n'y et

ni enfermé, ni gardé à vus. 11 7 & ni
prisons, ni murailles. ni même de gar
ions. pour ainsi dire. On y vit presque

li . sous une surveillance bonne en.
fant, à la Le fait n’est pas rare
qu'un eeu]gordieu ounduise une cinquan-

p
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taine de forçate à des chantiers perdue en plein bois.

—Oui, j'ai déjà eu l'honneur d'y faire |

—Eh bien, alors ! c'est la fuite assu-
rée.
—Non, c'est la mort, la mort à chaque

pas, dans les forêts sans fin, dana les ma-
rais, dans les rivières, la mort la fa
mine par les serpents, par le bates féru-

ces, par les fourmis, par l’enlimement
dans les vases molles caché suus les
fleurs, Sur cent évasions, on n'en compte

! pas trois qui réussissent. Les fugitifs les
plus heureux sont ceux qui peuvent reve-
nir, pâles, exténués, mourant de faün,

grelottaut In fièvre. Rien n'égale leur
juie quand ils remettent los pieds dans le
gne, où l'un » ls soupe et le hamac.

Les autres se perdent dans la forêt vier-
Ke, cuurent des journées entières à la re-
cherche d'un aliment quelconque, d'un
chou psimiste, d'un léeard. Îls errent
dans la nuit étornelle, sous des voûtes
épainses de feuillage qui leur cachent Ia
lumière du jour ; ile sont pris de fietre ;
ils tombent en claquant des dents aux
pieds des acajoue. Ils deviennentla proie
des grands fauves et mème parfois de-
fourmis géantes qui les dèvorent vivants,

; miette à muette. Voilà le sort de la plus
part des fugitifs, cela no tente personne.
Aussi le bagne de Ia Guyane n'a pus he.
svin d'être gnrdé. 11 se gurde tout soul.
—La mort, quelle qu'elle suit, ne me

fait r. Je la risquetaie toujours
pouréchapper à l'horreur du bagne.
—À ton aise, D'ailleurs, ça peut réus-

sir.
— Mais qui es-tu, mon vieux Ÿ Tu as

de l'instruction, d’après ton langage.
—Jo suis un ancien notaire,
—-Et tu t'en tnis dans le cas de faire

une seconde le voyage de Cayenne?
—Oui, l'existence est difficile pour

nous autres dans une société trap poli.
cée. À mon retour en France, j'ai imité
dos signatures sur des billets à vue. On
ne m'a pas laisses continuer. J'ai deman- 

«dé au jury do m'accorder, à raison de
mes antécédents, les circonstances atté-
nuantes. El ne-m'a pas écouté. .
Le cynismo gsi du fausssire plus à

Hippolyte, quien fit sn suciété pendant
la traversée, et même au pénitencier de
Saint-Laurent, où ile furent envoyés tous
les deux.
Hippolyte y gagna. Le notaire avait

conservé un certain verms, une élocu-
tion caxrecte,que le souteneur sut s'assi-
miler.

—
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Saint-Laurent est une ville francaise
Poonstruite sur la rive droite da Maroni,
un fleuve qui sépure la Guyane hollan-
daise. Au bout d'un mois, Hippolyte ne «
tenait plus en place. I] regardait souvent
du côté du fleuve, se disant que sur l'au-
tre bord était la liberté,

L'ancien notaire lisait dans sa pensée :
—'"Tu veux t'évacer, soit, Je te rogret-

terai, mais auis ta destinée. Tu as raison
de choiair le fleuve, parce que de l'autre
côté tu cours la chance de renonntrer des
Européens. Tandis qu'en t'enfonçant
dans lea forêts, tu pourrais te trouver en
face d'hommes plus cruels que les fauves
en face des Indiens aux flèches empoi-
sonnées, Mais, par delà le Maroni, les
dangers sunt toujours énormes. Ii faut
manger, et tu auras peut-être d'immen-
ses solitudes à traverser, Sans renountrer
Ame qui vive, sans rien A te mettre sous
la dent. Tusamce que le jourual de
Saint-Laurent publait ce matin ?
——Non, je ne l’ai lu.
Il raconte qu'on a trouvé, lye
wines jours, sur ls Guyane hollandaise,
ans On sentier perdu, neuf squ

 et les os avaient été brisés purceux qui
en avaient extrait la mu:lle.
—Par des fauves, par des singos fé-

roces |
-—Nullement, par lcs compagnons de

voyage qui avaient survécu, qui avaient
dépecé les autres et-qui les avaient dévo-
rés. Les un portentæncore, parait-il, les
entailles des sabres d'abatis, onrame ceux
dont nous nous servons. C'est dire com-
bien la région est sauvage, inhoapite-
lière.
--Bah ! c'est peut-être un récit in-

venté tout bonnement pour nous
effrayer. Rien ne m'empèchers de partir,
et bientôt même, par une bonne nuit
sans lune.
—Va donc, mais ne t’'embargae pan

sans biscuits, c'est-à-dire asus mamoc.
Je t'en mettrai de côté tous lus jours,
sur ma tatiou. Fais-en autant. Aie soin
aussi d'emiporter avec toiton sabre-d'a-
batis. C'est la meilleure arme que tu
puisses avoir. Si elle sert à frayer lea
sentiers, est bonne aussi contre lea repti-
tiles et même contre les hommes.

L'ancien notaire travaillait avec Morlu
dans un chantier de bos, aur la lisière
des forêts gignntesques et sombres, à

u de distance du fleuve. Il vit son
Fone compagnon inébraniable dans son
projet de fuite, il l'aida de tout son pou-
voir.
A eux deux, avec des précautions infi-

nies, ils réussirent à distraire quelquee
lanches, qu'ils portèrent dans uu fourré.

Merlu les joignit avec des jonce et dos
linnes. Ils mirent ensemble quinze jours
à construire un radeau qui n'aurait de-
mandé que deux heures de travail.
Un soir, Meciu manque à l'appel. Le

surveillant nesen montre pes trés in-
quiet. Il se cuntents de.grommeler entre
see dents :  hemaine. Le plupart étaisnt désarticulés, —Enocore au qui sera heureux de ren-

trer, a'il le peut!
Toutefois 1} le tit recher, pour la forme

par une escounde de soldats, le fusil

chargé.
Merlu était loin. ll avait gagné l'épais-

sour de la forêt, sens s éloigner du bord
de l'eau qui devait le guider pour revenir
sur ses pas.

11 s'enfait à la nuit tombante daus un
fourré impénétrable et il y resta quatre
heures, immobile, pour échapper aux
recherches.
La nuit était profonde, intense autour

de lui. Mais à travers le lacs d'srbustes
qui l'enveloppait, il entrevoyait une
éclaircie lointaine.

C'était lo large fleuve qui se déroulait
entre ses deux rives d'uinbre comme une
bande argentée. miroitant sous les étoi-
les. L'éblouissante cunatellation de l'étoi-
le du Sud répandait dans l'atinoephire
une douce clarté diffuse, qui scintillait
dans les flots du Marvni.

ll était une heure du matin quand le
forçat quitta sa cachette.

Il revint a la lisière de la forêt, re-
trouva le radeau enseveli sous de hautes
fougères, et il l'empurts au bord du
fleuve

Bientôt il ne trouva dans le courant,
chassant l'eau avec une pudille, qui con-
sistait dans une planchette ajustée au
bout d'une branche d'arbre. On avait
doublé cette nuit-la lien sentinelles, ot
établi quelques es éluignés.
Un soldat vit le fumntif :
—~Halte ! lui cria-t-il.
Cet ordre n'eut d'autre effet que de

surexciter l'ardeur du forget.
Il se mit à pagayer avec plus d'énergie

en jetant un regard inquiet sor la rive,
dans ln direction de la voix. Hi aperqut une étincelle ; il courbe ins-
tinctivement la tête. et il enteudit, en
même temps qu'une détonatiun. le siffle

 

ment d'une balle qui ricochait dans l'eau.
jusqu'à sa frèle embarcation.
Le soldat avaittiré sur lui.
Hippolyte manœuvra sa godille aveo

rage. D'autres coupe de fusil retentirent
avec un bruit de voix. Deux ou trois sen-
tinelles s'étaient réunies, et l'une d’elles
criait même :
—Courons au bateau.
Mais il était trop tard. Avant que les

soldats eussent regagné lo pénitencier,
vuvert laremise du bateau et pris le
large, le fagitif aurait mis le pred sur lo
sol hollandais, et se trouverait à l'abri de
toute atteinte.

lis tirérent encore chacun une balle
par acquit de conscience, et ils reprirend
leur faction désormais inutile.

(A nacre. )
 

 

AUX DAME MOTHER GREEN'S
TANSY PILL, em-

| pluyes avec succès par due milliers de pee-
sontnes, est un reméde sûr et certain. Il
n'agit que sur les organes générateurs et
guétit la suppression de n'importe quelle
cause. Les personnes enceintus ou suscep-
kiblea de l'être ne devraient pas s'en servir
avant que la question avit indiscutable
ment tranchée dans ia negative, attends
que leur emploie aurait des résultate
férents de ceux que l'un en dente Par
la poste, $1. Renseignements sumpists,
par lettre cachetse, Je. The Lane Mede-
cine Co, Montréal, Canada. À vendre à
la pharmacie de A. Leclerc & Cie.
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TEMPERATURE

Probabilités pourles prochaines 4
heures.

Bas 8t-Lanrent--Beaz tempo où grande le,
averses on quelques localités: peu de Pre
meat dans la temperature.
Golfs.—Veuts imoderée, bean et 00,

ment froid : averses en quelques losalités.

Protection et Libre échange

lle ARTICLE

La protection est indispensable à un
jeune pays. C’est la garantie de son suc-
cba, c'est la garantie de l'avenir de son
industrie.

C'est en opposant, dès le début, une
digus à la conourreuce étrangère que les
Etats-Unis, pour ne citer qu'un cas par-
tieuliee, mt devenus le pays industriel
par excelunce.
L'on se rappelle encore les difficultés

qu'éproavèrent nos voisins à implanter
solidement chez eux l'industrie cotou-
nière. Après une épreuve de quelques
années, la concurrence anglaise menaça

en 1794, d'anéantir la fabrication amé-

ricaine. Les filateurs américains du-
rent faite un appel à leurs concitoyens.
Cet appel fut écuuté, et dans le pays
entier, il fut décidé qu'on ne ferait usage
que d'étoffes de provenance américaine
à l'exclusion de tout produit anglais.
Quelques années plus tard, lo congres
votait une loi de protection, et le résul-
rat de tous ces efforts fut, qu'en 1809 les

Etats-Unis possédaient déjà 87 filatures
formant un total de 80,000 broches.

La protection avait fait son œuvre et
l'obstacle était surmonté.
A partir de ce moment, l'industrie

cotonniére se développa rapidement. Le
nombre des filatures augmenta chaque
année, et en 1880 on comptait déjà aux
Etats-Unis 756 établissements de ce
genre, comprenant 10,654,00U broches

et 226,000 métiers à tisser, oocupant

173,000 ouvriers.
On dira peut-être que cette statistique

n'offre qu'un intérêt de second ordre.
C'est possible, mais elle porte aussi avec
elle une leçon dont chacun peut faire
son profit : c'est que toute Industrie,

pour s'étendre, se développer. à besuin

d'être protégée.

L'industrie, au Canada, ne fait pas

exception à la règle.
Aussi longtemps que nous avons laissé

nos marchés ouverts aux américains, plus
riches et plus avancés que nous, nos
industries, déja peu nombreuses, ont pé-
ridlité. Il a fallu l'avènement d'un gou-
vernement conservateur, insugurant une
politique essentiellement nationale, pour
les relever et en faire surgir de nou-

velles.

ve
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Aussi sont-ils nombreux les titres du
parti conservateur à la confiance pu-
blique.
Le crédit de la Puissance est meilleur

qu'en 1878.
Les taxes imposées sont beascoup

moindres qu'en 1878.
Le taux de l'intérêt sur la dette pu-

blique est inférieur à celui que nous

étions tenus de payer sousle régime Mac-
kenme.
L'augmentation de la dette publique a

été moins considérable depuis 1878 que
dans les cing années d'administration de
MM. Mackenzie, Cartwright et Laurier.
Le nombre des faillites de 1879 à 1884

a été comparativement bien moindre que
dans la période libérale qui s'est écoulée
de 1674 à 1879.
La politique nationale inaugurée

par le parti conservateur & donné nais-
sance à une foule de nouvelles industries
et procure du travail à un très grand

nombre d'ouvriers.
Le salaire des ouvriers est plus élevé

qu’en 1878.
Les effets manufacturés se vendent à

meilleur marché qu'en 1878.
Le pays enfin est beaucoup plus pros-

père qu’il ne l'était lorsque le parti
libéral présidait à ses dostinées.

“*

Qu'’aurait à offrir M. Laurier si de-
main il arrivait au pouvoir à Ottawa ?
Le libre-échange, c'est-à-dire le sys-

tème politique inauguré par M. McKen-
zie en 1878, système qui n’a été en opéra-
tion que pendant quatre ans et qui a failli
conduire notre pays à la banqueroute.
Le libre-échange, c’est la fermeture

des nombreux établissements industriels,

dans lesquels nos ouvriers trouvent au-

jourd'hui an travail rémunérateur, c'est

la gêne daus bien des familles et la mi-

sère dans bien des foyers.
aie

On mande de Sherbrooke que M. le
juge Rioux a pris du mieux.

eet

UN JUGEFRANGAIS
Succddera à sir Francis

Johnson

  

Qn lit dans le Monde :

* Nous avons pu obtenir, ce matin,

 

Letraité Français
Chambre Fédérale

Une grande victoire du gou-
vernement

{Dépéche spécisie à l'Evfsauent)

Ottawa, 11—La ratification du traité

français à été votée par la chambre à une
très grande majorité, à deux heures ce

matin.
Deux amendemeuts étaient faits à la

proposition Thompson, un par M. Edgar,
l’autre per M. O'Brien. L'smendement
Edgar a été pordu par 63 voix. M. Lau-
rier a été abandonné par une dizaine de
ses amis et Inêiuo par un de ses lieute-
nantes; M. François Langelier.
L'amendement O'Brien eut un sort

pire encure. 1! à été perdu par 54 voix,
pas un seul député Canadien-français
t'a voulu appuyer de son vote le fanati-
que et bouillant député de Muskoka. Il
ue profiters pas de la leçon, mais devien-
dra si possible, plus fanatique encore.
Monsieur Laurier apres le dernier vote

à proposé un amendement déclarant que
le gouvernement a manqué à son devoir
en ne subventionnant pas une ligne di-
recto steamers entre le Canada et la
France en relation avec le traité.
Co uouvel amendement a été défait

par 53 voix de majorité.
La victoire du gouvernement est la

plus complète qu’il ait remportée pendant
cette Bession, un vote ayant été provo-
qué sur la motion principale demandant
la ratification du traité, elle a été em-

portée par 79.
-—- 

Dimanche, à la Basilique, un prédica-
teur étranger a fait le sermon, pendant
lequel il a trouvé le moyeu de faire un
brin de réclame en faveur d’un nouveau
livre intitulé : La vie de Notre-Seiqneur
Jesus-Christ, imprimé à Québec. Après
avuir détaillé longuement les prix de
l'ouvrage, l'avoir comparé uvec d'autres

ouvrages du même geure et avoir démon-
tré les avantages offerts au public pour
se procurer le volume en question, 1l en
est venu à parler des mauvais livres et de
la bibliothèque nationale, de Paris, la
plus grande bibliothèque du monde.
Le prédicateur s'est exprimé d'une

façon fort singulière lorsqu'il a voulu
faire comprendre combien était dange-
reuse la lecture des mauvais livres. Ila
dit en substance : J'ai visité Ia biblio-
thèque Nationale, et là j'y ai vu, occu-
pant une place d'honneur, un ouvrage en
plusieurs volumes, sur la vie de Pie IX
dans lequel j'y ailu des pages admira-
bles. Mais j'ai eu aussi la douleur d'y
lire certains passages diffamatoires qui
m'ont profondément impressionné. Et
jo duis vous avouer franchement, pour
vous faire voir qu'il reste toujours quel-
que chose des mauvaises lectures, que je
n'ai plus pour Pie IX la mênie vénéra-
tion que j'avais autrefuis pour lui.”

La santé du pape

Nouvelles contradictoires

 

Rome, 9.—Il est incontestable que le
pape s'affaiblit de plus en plus, cepen-
daut son état n'est pas encote désespéré.
La chaleur intense qu'il fait ici depuis
quelque temps a fortement ébranlé la
sante de Léon XIII, qui a eu plusieurs
évanouissements. Naturellement le Va-
tican cache la gravité de la situation,
mais dans l'entourage du pape, l’état de

Léun XIII inspire les craintes les plus
sérieuses.
On a démenti ce soir au Vatican la

nouvelle annonçant que le pape était ma-
lade.
Le correspondant d'un journal apprend

oe 8uir que, contrairement aux informa-
tions données par le Vatican, le pape
souffre beaucoup d'une blessure doulou-
reuse qu'il a à la jambe et qui vient de se
rouvrir.

Londres, 10.—Lo correspondant du
Standard, à Rome, dit : ‘“‘ En raison de
la chaleur intense le pape a suspendu les
audiences et a pris du repos pendant une
semaine. Il recommencera a donner des
audiences cette semaine. Léon XIII se
promène chaque juur dans les jardins du

Vatican. La Tribune dit que, bien que le
pape ne soit pas gravement malade, il
eet cependant indisposé ”.

A LA COUR DE LONDRES
La famille de Ja reine Vic-

torin

 

 

Un journal anglais a fait un curieux
travail à propos de l'événement qui vient
de s'accuruplir dans la famille royale
d'Angleterre : la naissance d‘un enfant à
la duchesse d’York, belle fille du prince
de Galles. Par le fait de cette naissance,
voilà la reine Victoria bissieule pour la
treizicine fois, car sa fille ainée, l’impéra-
trice-mère Frédéric, était déjà douze fois
grand-mère.
En efiet, l'aîné de ses fils, l'empereur

Guillaume a sept enfants, dont aix fils ;
la princesse Charlotte de Saxe-Meinin-
gen, une fille ; le prince Henri de Prusse,
un fils ; la princesse Sophie, femme du

ince héritier de Grèce, deux fils ; la
a princesse Marguerite, femme du prince
Frédéric-Charles de Hesse, un fila.

Soit treize arrière-petits-enfante de la
reine d'Angleterre, dont onze princes.
Examinons maintenant combien d'en-

fants donnent a la vénérable souveraine,
le doux nom de grand'mère.
De par l'impératrice Frédéric, la reine

Victoria eat aix fois aieule : deux fils,
quatre filles. i
Le prince de Galles a quatre enfants,

dont un fils.
Le prince Alfred de Saxe-Cobourg, duc

d'Kdimbourg, cinq enfants, dont un fils.
La princesse Hélène de Sieuvig-Hol-

des informations intéressantes et parfai- stein, deux fils et deux filles.
tement correctes au sujet de la succession La princesse Louise de Lorne n'a pas
de feu sir Francis Johnson. Les trois mi- |d'enfants.
niatres français qui nous représentent à Le due Arthur de Connaaght, un fils
Ottawa, ont eu une entrevue avec sir

|

et deux filles.
John Thompeun, pour discuter le choix
d'un nouveau titulaire à la charge de
juge en chef de la Cour Supérieure de la
provinos de Québec,et ils ont expusé au
premier-ministre que les Anglais avaient
actuellement plus que leur proportion
dans la magistrature.

** Sir John à admis que culs étais vrai
et il a fait la même admission aux dépa-
téa français qui eunt allés lui parler dans
15 mime peas que les ministres français.

tous, il a promis que le nouveau jors ; 9 juge

** Sir John Thompson lear a déclaré
qu'il aimerait à connaître l'opinion du
ru dnMoutrdal au sujet du choix
u futur et nous croyons voir
rer que la nomination ewe altevou.

Feu le duc d’Albany était père d'un
fils et d'une tille, encore vivante.

Enfin le huitième enfant de la reine, le
princesse Béatrice de Battenberg, a qua-
tre enfants, dont trois fils.

L'addition donne vingt-huit petits-en.
fants, dont onxe garcons et dix-sept filles.
Le descendance de la reine Victoria, ne

compose donc de sept enfants survivants,
de vingt-huit petits-enfants et de treize
arrière-petite-enfante. Total quarante-
quatre.

1] y6 rarement eu pareil exemple de
longévité chez une reine, qui a, du reste,
le privilège d'être ‘‘ ln doyen des acuve-
rains de l'Europe ” (57 ana de règne) ; ot
pareil exemple de multiplication d'une
amsille royale. Cole nous ramène au
tempe des 
 

Quelques ancodotes

Une poignée d'anecdotes publiées per
divers Far sur le sultan’du Maros,
qui vieut de mourir.
Accoutumé dès l'enfance à se défier de

tous œux qui l'entou t ot sachant,
peut-être puur l'avoir jpratiqué ou vu
pratiquer, qu’une tasse dbthé peut con-
tenir un mélange mortel, Muuley-Hassan
Ne mangeait ni no buvait jamais que ce
que lui préparsit sa mere-nourrice. li
tuonait de lui-même lus affaires, recevait
la Sorroapoudatice et y répondait ; 1l re-
solvait les réclamations de ses sujets
après les avoir enteudus, ot, dans les
affsires de caractère interuational, c'est
lui qui imaginait os ennuyeux retards,
ces ajournements et ces complications
sans fin qui ont rendu famouse la diplu-
matio maroosine.

Hauley-Hussan, derrière les raurailles
du Makhzem, était admirablement in-
formé des variations duns la fortune de
ses sujets.

Une fois, un Maure de Fes, appelé
Ebria, se trouvant dans un des portsde
1 côte, avait acheté an piano. À peiue
l'instrument fut-il caché daus In partie la
plus reculée de la demeure de l'acheteur
quele sultan tit appeler son ministre des
finances et lui dit :
—Ebris doit avoir beaucoup d'argent,

puisqu'il achète des moubles inutiles. Va,
et deinande-lui cing cent mille francs.

Kbris eut beau pousser des cris, jurer
qu'il ne possédait rien, plourer, gémir, se
tordre les bras : tout fut inutile ; à force
de prières, il obtint un rabais de cent
mille francs et dut s'exécuter sens retard
pourle restant. | ;
Le voyageur Jean de Gourcq, À qui

nous empruntons ces détails, à connu
Ebris à Marrakesh. Un jour Ebris lui
demands :

-—Avez-vous des pianos qui coûtent
quatre cent mille francs.
—Quelle plaisanterie !

Jean de Gourcq.
—Dans ma maison à Fez, j'en conserve

un qui m'a coûté cette somme.
— Mais comment ?
—Demandez-le au sultan, qui l'a fixé à

ce prix.
ouley-Hassan, était quoiqu'on en ait

dit, très tempérant.
Sa pensée, son âme, son amour appar-

tenaient à une seule femme, une bulle
Circassienne que Drisscha, le Mauro opu-
lent de Tétouan, avait achetée pour lui
25,000 franca, sur un marché de la Tur-
quie. Habasia, tel est gon nom, avait
été affranchie, et l'amour l'avait exhaus-
sés au rang de sultane. Cette jeune
femme, bolle et bien élevée, arrachée
brutalement à la civilisation pour être
jetée dans les bras d'un tyran qui pouvait
distribuer ses faveurs parmi les deux
mille houris de son harern, avait un tem-

pérament mélancolique qui finit par dé-
teindre sur son maître.

Elle acquit un tel ascendant sur Mou-
ley-Hassan que celui-ci changea de carac-
tère : de cruel ot d'emporté, il devint
juste, clément, affable, tendre ; il alla
même jusqu’à transiger sur des objets et
des articles d'Europe prohibés par le
Coran et maudits par le prophète.

L'AGITATION ANARCHISTE

Nombreux anarchistes

arrêtés
—

Nouveaux attentats

Le roi Alexandré de Servie

Madrid, 9—José, un anarchiste espa-
gnol qui avait adressé des menaces au
président Casimir-Perier, il y a quelques
jours, a été arrété à Geruns. La police
de Perpignan, qui recherchait José de-
puis plusieurs jours, avait notifié aux
autorités de Gerona la disparition de
l'anarchiste.

lui répondit

 

,

Barcelone, 9—Le procès de Ramon
Marrul, l'individu qui à tiré deux coups
de revolver sur le gouverneur Laroca, au

mois de jauvier dernier, à commencé au-
jourd'hui. L'accusé à nié que lorsqu'il a
fait feu sur M. Laruca, it ignorait que
celui-ci fût le gouverneur. Marrul dit
que la misère lui a fait perdre la raison.
‘ependant, apres l'attentat contre M.
Laroca, Murrul a dit qu'il avait essayé
de venger la mort de l'anarchiste Pallas,
l'auteur de l'attentat contre le général
Martinez Campos.

Rome, 9—Le gouvernement italien a
offert une récompense de deux mille
francs pour l'arrestation de l'individu
qui a assassiné le directeur de la Guzette
e Livourne le ler juillet. Onsait que le

meurtrier est un anarchiste.

Palerme, 9.—On a arrêté ici hier se
anarchistes qui sont accusés d'être impli-
qués dans un complot dirigé contre la
vie de plusieurs des principeux habitants
de cette ville. Parmi ies personnes que
les conjurés devaient tenter d'assassiner
se trouve le gouverneur Lafarins, qui a
été le premier a proposer l'envoi d'un
message populaire de sympathie à M.
Crispi apres l'attentat de l'anarchiste
Lega.

Prague, 9.~Une bombe a fait explo-
sion hier à Pilsen devant un cercle alle-
mand. Deux officiers ont été légerement
blessés et. un membre du cercie a été
tué. La façade du bâtiment a été comple.
tement détruite ; le bruit de l'explosion
à été entendu dans toute la ville et un
grand nombre d'habitants se sont rendus
à la hâte surle théâtre de l'accident.
On a fait vers la même heure d'autres

tentatives pour détruire deux édifices
publica. La police a découvert à tempa
trois bombes dont los mèches ont été
éteintes au moment où elles allaient cau-
ser l’explosion des machinse infernales.

Belgrade, 11—Une vive émotiona été
causée par l'arrestation d'un anarchiste
étranger, à Nisch, ville dans laguelie se
trouvent en ce moment le roi Alexandre
et son père l'ex-roi Milan. Les papiers
trouvés sur le prisonnier montrent qu'il
était en rapport avec les anarchistes fran-
ais et n'était arrivé à Nisch que depnis
très peu de temps. Un croit que cet in-
dividu est impliqué dans un complot
ourdi contre le roi Alexandre.

 

Une catastrophe sur la mer
Neire }

Eavires 78 personnes neyées

Odessa, 11.—Le steamer russe Veda.
dimir, parti de Sébastopool pour Odessa,
a ou lundi, une collision sur la mer
Noire avec le Columbia, navire à vapeur
italien ne rendant d'Eupatoria à Niko-
laiefl. Le Vedudimir a coulé presque
immédiatement engluutissant l'équipage
et tous les passagers. Quelques persun nes
ont été sauvées par le Columbia, mais les
autres, au noinbre d'environ cinquante à
soixante-quinze et pour la plupart des
passagers ont été noyées. Le Columbia à
prouvé des avaries sérisuses, mais n'a

pas été en danger de couler.

Prenee notre avis, débarressez-vous de
le bile aves la Purgation du Jour de J,
B. Morin, parce qu'elle vous sauvers des
faiblesses, vomissements et de diarrbéa 

L’'EVENEMENT—MERCREDI 11 JUILLET 1804

SUICIDEASOREL
Uu hommenojette on bas d'en

hotel

Sorel, 11—M. Alfred François, eom-
rnis-voyageur très connu, au service de
la maison Chouillou, de Montréal, s'est
suicidé entre quatre et cinq hourus hier
matin. Il a exuté par ia fenêtre du troi-
ième étage de l'hotel Brunewiok.
puis son arrivéo, il y à une dizaine de
Jours, il était triste.
U a appris, dopuis quelques jours, que

pour quelque faute dans son service il
était remercié per son patrou. La perte
de som emplui ot In situation pénible
pour lui qui pouvait en être le résuitat,
‘ont sans doute porté à cet acte de dé-

sespoir. Le jury a reudu un verdict de
“suicide dans us moment de delirium
bremens.”

tra

La femme Halliday

Albany, 11—Le gouverneur de l'Etat
de New-York, M. Flower, vient de nom-
mer une commission niédicalo pour exa-
minor de nouveau l'état mental de Lizzie
Halliday, 1s mégere de Burlingham, ré-
conunent condamnée à mort pour avoir
assassiné son mari et Margaret et Sarah
MucQuilian,

rreres
Ville incendiée

2,000 peryennes sans nelle

Saint-Fétersbourg, 11— La ville de
Plunjon à été totalement détruite par le
feu, Plus de 2,000 personnes se trouvent
sans asile. l’jurieurs habitants ont péri
daua les flammes. Trois cents soixante
quinze maisons ont été brûlées
re

Muangés par les cannibales

Coimbnte nax Îles Fili

Auckland, 11—Un vaisseau arrivé ici
hier, desiles Fiji, dit que les naturels de
Vanus Lavur attaquent continuellement
la police navale, qui prélève des taxes
communales. Plusieurs blancs ont été
tués et u.angés par les indigènes. Sir
John Thursion, gouverneur des îles, à
envoyé des troupes coutre les Naturels,
lesquels ont été soumis après un combat
dans lequel plusieurs d'entre eux ont
été tués.

 

Un pont s’effondre

Sept hommes aout tués

Boston, 11—A dix heures, hier matin,
une partie du quai Cuminercial s’est
effundrée, ensevelissant sept hommes
daus ses ruines. La goélotte Jennie Hall
était à décharger du charbon et les hom-
mes étaient engagés à net ouvrage, quand

le quai à subitement cédé. Trois hom-
mes ont été retirés sérieusement blessés
de dessous les décombres et transportés
à l'hôpital. Les autres sont sous les dé-
bris et sont probablemant morts.

L'alarme du feu n été sonnée et les
pompiers s’occupèrent activement à en-
lever les débris puur en retirer les quatre
autres victinies.
 

 

    (Bière deROOT BEER “in.
de HIRES, =
Cette Bidre est exira‘te d’une combinaison d

Racinea, d'Ecorces, de Plantes et de Frais °

C’est le meilleur et le plas rafratchiseant de
tous les breuvages non-aloooliques,
Une bouteille de 25c fait 5 gallons, S

certain d’avoir la bière de HIRÉE. ores

 

Grande Réduction
50 p. c. 20 p. c.

10 p.c.

Vu le stock considérable de

CHAUSSURES
que j'ai en magasin,j'ai dé-

cidé d'offrir 50 p. c ou
20 p. c. sur une grande par-
tie de machandises, et 10

p. c. sur tout le stock non
manufacturé par moi.

Pour Argent comptant seulement!

J. GILBERT
CORDONNIER

320, RUE ST-JEAN.
ler inin—n-o. Telénhens 378,

PILULES
VIOLETTES
HUMPHREY

Tonique pour le Sang et les
Nerfs, Guérison radicale et in-
faillible des Maladies de la Peau.

Douleur et prolon.ELLES 252
Elles rendent aux joues et aux lèvres

leur teinte rose naturelle.

 

 

rétablissent la San-

té, chassent la

 

La renommée universelle des PILULES VIO-
LETTES HUMPHREY est basée sur leurs
merveilleuses propriétés curstives, comme fore
tifant du sang, tonique des nerfhet remède peur
les maladies de la pean.
Guérison prompts et certaine de teutes les

maladies du Sang. de la Foau, da Cerveau et du
Bystème nerveux,
—

On peut se procurer

Las Pilules Violottes de Humphroy
CHES TOUS LES PHAKMACIENS

JNO.!. LAROCHE
128, RER SY-VAUER . QUEBEC 

Biffrant du Procédé Hollandais

ALTRES PSSOUITS CŒINKOES
A M, sosoat omplorée dans le
Rs 7e préparation du
WA W. BAXER & 00.

Breakfast Cocos
A qui ess abesinmens pas
A et soluble

{1 a plus de trois foie La force
la (hose imé:angéovec l'amid

Mit l'anvew-root ou lo snore
est doué bien plus

Late Elycoutant moine d'un
RF 1asee. Li est délloieux, soumise

sant et fav:ie à digerer.

Be vend partout ches les Epteiera,

AW. BAKER & 00, Derchesler, Nasa,
pui a
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La

NEW BRUNSWICK

ROYAL ART UNION
(LIMITER)

PA LA PROVINCE
DU NOUVEAU BRUNBWICK,

CAPITAL STOCK : $130,000

Incorporée dans le but de
populariser les Arts.
 

Cette compagnie distribuera parmi ses seus-
criptaurs,le

0438 t 31 JUILLET 1894
ravaux d'art d'une valeur totale

d'environ $65,118, Chaque sourcripteur à une
chanes éralss rt

gran x est un groupe #0 tra-
vaux d'art value A $18.756, Billets de rous-
cription en vente au burcnu de (a ‘“ New-
Brunewiek Royal Art Union Gallery" à St-Joun,
N. B. Prix $1.00 chaque, Outre la chance men-
suelle de guguer au prix de valour,le porteur de
12billets de souseriptiou recevra un tabiesu
original {or un artiste tel que Thos. Moran,
N, A. on Win. H, Sheiton ou autres.
Envoyer l'argent pour souscription par lettre

enregistrée, mandat-poste ou pur un ohdqne de
banque accepté.

THE NEW BRUNSWICK

ROYAL ART UNION. Ltd.
St-Jean, N. B.

Circulaires et informations complètes envoyées
par ls malle,

On demande des Agants,
4 fuillet—1m
 

Un char de

PIANOS
Nous venons de recevoir le plus

grand envoi de pianos qui ait jamais
été expédié à Québec, Il à failu tout
un char pour transporter ce considé-

rable envoi à destination.
Ce grand choix de pianos ayant

été acheté dans des circonstances
particulfèrement avantageuses, nous
permet de les vendre à une

REDUCTION
20 a 50%

au-dessous de leur valeur réelle.
Prière de venir examiner ces super-
bes pianos et constater les prix de
circonstance et nos conditions faciles
de paiement.

Bernard,Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQUR

No à, Rue St-Jean
20 juin 1804. BAUTK-VILLE.
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riousOURS AU

SYNDICAT
de QUÉBEC

Coin des rues St-Joseph et
de la Courènne,

BLOC BRUDON.

 

Bon Marché sans précé-
dent.

Un seul prix pour tout
le monde.

Un stock toujours com-
plet. Saison des Jobs.

Toujours au Syndicat
pour être bien servi.

Au Syndicat pour ache-
ter à moitié prix.

Encore au Syndicat pour
êtrecertain d'un prix
et certain d'un seul
prix.

VENEZ AU

Syndicat de Québec
Coin des rues St-Joseph et

de la Couronne. 
   

 

  ATez-Tous Beso
DE PEINTURE, D'HUILE ET

DE TEREBENTHINE
UR mettre votre maison à neuf? Venez
voir mos prix pour vous convainère de ia

grande réduction que nous avons décidé de taire.

VEZ -VOUS ausbesoin d'un Pedle &
À Flute. d'une Giants ortransdec
douse? Nous défions touts tition rar cos

queartielas, 15% meilleur mare! le prix ordi-
naire.

 

 

lot de G: ETE ou agathe, tel que:
pots, Tesses, Bolafouooupat, Apsisties, ote.

ones voir nos prix. Nous vendons bon marohé.
Aueaune déveption pour l'acheteu

Nos Tenor de recevoir d’Allemegne, un

 

OUS avons ausai décidé qe vendre à prix
très réduits les Vitres, les, Clots, 1 Bae

5 le Vernie à voitures ot A metbjes. otYous co
Qui concerne les faurnitares de mt,son.
Aussi, je

Fer

en barre, Feutllard et le Cleu à
.| cheval spécialement,

AF Venes voir not prix avant 4'nohe-

MAISON HARTINEAU
ENSXIONE DR LA DOULLLOIRE

Rue St-Joseph
10 juin Wem
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NCEDE #. SIMARD

 

ernNINO “+raosoncènces

MARCHANDISES d'ÉTi
LEPHINS,INDIENNE, deruléresNoconEPONS, MOURLyy,

| 9 Mi vous avesbesoin de sole pour 1
a tr ; VêuesSoles d’Été “55maal

AUSSL un grand lot de Challis pear sire vendu à Reduction
Essayes notre corset, anglais AUDLEY. sranée

F. SIMARD,
SALEFEONY 168 187 RUN ST-FOSNp,

€
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Etoffes 2 Robes Priestley ®
«

Ll eat de l'intérêt de toute £ àx oute femme de savoir quo les Etoffes

à

Robes

de

*
° se trouvent ches les premiers marchandesau Canada, Tubk be de 4

tisau et solidité, elles n'ont pos de rivalus, Fabriquées qu'elles out de lo, x
© pure,et de lainu ut de soiu tissdws crisemble, ces StcFos sont ae “lue
x d'un moëlleux et d'une richease à faire envie, ot à émur-

À

VIRUS
© veiller toutes les femmes de bou goût, i
XE La plupart des Etoffes a Rubes Pricatiey sent de couleur À
© noire, €: ausside couleurs blanche ot noire. a
° Unerube faite avec une étuffe Priestley garde jusqu'à la Ji

fin et aa fralchsur et sa beauts ; de sorte qu'snfin de comp- JF
@ !° tlle coustitus une dounomie pour toutes Iss bourses. ON\WHIGH THE Gbügs
XOMOMOMOMONMOMOMONOHONONOMOMOMO_AIEWRAPPED,.

OUVERTURE!
Nous attirons votre attention sur le nouvel assortiment de >

GERIFES et CORSETSque nous venons de recovsiriaprincipales manufactures. La spécialité que nous faisons de ces arti penous permet de vendre A des prix déflanb toute compétition. Che cles
ehirting à 25cts. Robes de nuit à 59cts. Pantalons À 25cts Cached
corsets 3 20cts. Nous attendons une grands importation deLinger.
our enfants, tels que Robes blanches, Tabliers, etc. Vous trouverezan|& plus belle qualité de Robes de baptême,faités à la main, qu'il © ol

Québec. ’ yan
Venant d'être reçu, 100 doz de Corsets Français, à réduction.
AUSSI, spécialité de Corsets sur mesaro, depuis $1.50. Articles de
Nous offrons aussi en vente $2000 de patrons

étampersoi-même. sa” REMISE AU COMMERCE.
ACENTS DEMANDES.

Maison KE. LORIN
54-56, rue de Fabrique, Haute-Ville,

Succursale, 34, RUE DE LA COURONNE, ST-ROCH,18 juin 1594,
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fantaisie,
Briggs, pour

-—

Wyeth>s Malt Extract
(Extrait de Mait do Wyeth)

EST FORTEMENT RECONNANDE PAR LES MEDECIXS4
Ceux qui sont (puisés,

Lomme tonique de grande valeur,
K A Ceux qui ont perdu l'appétit, Le goût d
A; aril «tonne le goût .7... Cenx qui digrent dificiloment, Lo AREER

La Car c’est un digestif excellent

 

    

 

“ Ceux qui soufirent d’épuisement nerveux,
Car il produit un grand bien.

88 vous êtes une mère qui nourrit, il augmentera
1a quantito du lait. Durant l'allaitement, il ir
non-seulement der forces pour les demandes --rdinaire
sur leaystème, mnis il améliore le qualite du lait,
Ix O cts. la bouteille.seessanen.  

 

Avez-vous besoin d'une

bonne Voiture d'été ?
ADRESSEZ-VOUS A

W. BERTRAND
ENIKAPOT DE FOITURES

123, COTE D'ABRAHAM
 

 

M BERTRAND a l'honneur d'annoncer
IVE. nu oublie en générat qu'il vient de re-
covuoir nn assortiment complet de voitures
dans tous les goûts,telles que:

Gladstone Dog Cart, Brighton Traps
Jump Seat, Park Phaeton

Voitures de fantaisie et Mikado Buggy, non couverts,
Dog Carts, Cette dernidro est seule de ce gente à Quélec.

Spécialités de Saratoga Dog Carts en mahogany solide.
Harnais simples et doubles, dans le derniers goûts,
 

liorations À mon établissement, et faisant de grandes afliires avec les mulsons les plus
importantes da continent, je suis à même de vendre mes voiturus à bonnes conditions Chaque
vente sera accompagnée d’une garantie. Le public est respestususement iuvité à venir visiter

Wm. Bertrand,
123, COTE DDABRAXAMNM

LE soussigné prondra en échange des voitares de seconde main. Ayant fait de grandessuk

9 mai—2m 3fs.

 

C.E. PARADIS,
Bo.GFRVAIN, CalssienBurtutendant

GERVAIS, HUDON & CIE
IMPORTATEURS D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

De France, d'Allemagne, des Etats-Unis

et de fabrique Canadienne.

PIANOS HARMONIUMS:

Heintsman & Cle, Wm. Bell & Cie,
Dominion & Cie,

V. RP. HUDON.
Gérant.

   

 

Wm. Bell & Cs W. Doherty & Cie.
Dominion d& Cie, ORQGUES:
Mason & Risch Vocalions pour Byles.

MACHINES A COUDRE

Now Williams, Le Davis(à enitminement vertical.)

looftresde-sûreté —Bafea,
itrines pour comptoir,

Bar LES DERNIÈRES PUBLIOATIONS MU- 4
‘  BICALES REQUÉS CHAQUE SEMAINE. "

177, rue St-Joseph, St-Roch
Q9UÉRBSCO

Tétéphone 278.

Pharmacie St-Roch

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE PURE
De J. B. MORIN

Grand Tonique et Reconstituant des Bromohes ef des Powmons
’ ol

Voioi te froid d'sutem: ot avec [ui les Rhumes, Caterrhes, Bronchites ot | Ar
maladies négligées deviennent antôt chroniques, amêment l'épuirement, ot sont purent

leatvies ¢ la consumption pulmonaire aves ses sracheinents do sang, 008 Lraaey
aosturpes, o forms

ous ' ertte clnese do malades wne nouvelle préparation qui rin
Yas mérttoamentscurate e combattre les différents symptômes

de

cos maladie: les
À rrcennt par teus les médecins qu’aucus médicament n’égule en oficacité la Créoeti

être centre le Toux, Rhume. promesses ©, Crachements de sang et les vasajouté do le
dentes de la r en enter | ne effets nous ÿ av
ut iaRae aot, unienau Vinet à la Gigcérine, current appeuitser

Joat ladisestion forts io syetème nerveux *t améliorent ia constitution générale da

TR
; i t

arhamegdont vous soufrer =X'attendespasqu'ildevienneSR

toutes-oespSquiaise souvent deviennent gravok

J.-B. MORIN & CIE,
à PHARMACIENS,

  

ler juis 1896

  

 Ne 161, rue Si-Jescph, t-Rech,
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TROIS TRA
LAISSERONT LA,She DU PALAIS,

fous les Jours (excepté le Dimanohe)
Québec à 9 a. m., 250 p.m., 16.90Purtsot 46 tréal à 3.40 p. me, 2.06 0. m.

voamDimanches laissent Québec à 1.1
p ».,arrive à Montréal à 7.0 p. m.

Faisant connection avec tous Les Trains

TAUX SPÉCLAUX

Convention Internationale de la Bap-

tist Young People Union of America.

dus pour TORONTO BT
DoLett; ran 19 Juillet, bons

peur revenir jusqu’au 13 Août.

; i Dousne des Etats-Unis en fono-
eeon du Palais examiners le bag:

destiné pour sers 4 fndeauver tout trouble

ie et formations fournis les Agents
de chemin de fer Pacifique Canadien, sur appli-
estion,

Gecrre Dunosn, agent local des passagers et
tet, Téléphone 24.

BUREAUX DE BILLES À QUÉBEC:
rue de la Fabrique

» 4,ruedi ia asthe] ?

et Station du Palais
àjaillet 1904

 

Compagnie de Navigation

Tn Richelieu et d'Ontario
LIGNE DR MONTREAL

Tnsteamer Inimers Québec tous les yours (ex--
cepté lo dimanebe), à 5 heures p. m., arrêtent à
Batiscan, Trois-Rivières et Forel.

MONTREAL A TORONTO

l'a steamer quittere Montréal tous les jours
lezmpté le dimanche) à 10 heures du matin.

LIGNE DU BAGUENAY

lemesmer Caroline,capt, Barres, quittera
Botbec À 7.0 à, m., le mardi et vendredi, pour
ia Haio St-Paal, Eboulemants, Malbsis, Rivière
da Loup, Tadourac, Ha Hu Bey et Chicoutimi.
Le steamer Saguenay, capt. Riverin,quitters

à lu même beure le prorsredi et samedi pour les
mêmes postes, plus le l'an à l'Aigle Gi lo temps
‘æ permet) et l'Anse St-Beun,
ie steamer venaut du Saguevay le samedi

aterle quai de ia Rivière du Loup à 6,30 le
"amedi après-midi. Ce changement d'heure le
tsDédiest pour permettreaux touristes jaissant
séhee dansl'après-midi, par l’express de l’Ine
tervolonisl,de prendre le bateau

à

la Rivièrede Loup. à 6:30 et de se rendre à la Malbaie saemedi soir vers les 5.30 heures,
‘ . 1Service du Dimanche, Uz,oro:ult:Montréal le dimanche à 3 heurss p. m. Les bil-les se rendront le samedi pour revenir par leBéme biteau le dimanche do'Mon'réal, à5hou-

ne de l'après-midi pour uo simple billet de pre-
mière classe,
osbillets mp rendront aussi le dimanche =

simple passage, premi ol. .*bec à Trois-Rivières et retour ©mêmeJour,
Les billets et cabines peuvent être obtenus auaahysSomregnie, Dasse-ville, ainsique

na, ’ -necdu Château Frontense. 9 billets, et aa bu

Gutbeo. 16 Juin 1984, LE. BAROS.

LIGNE DE ST-ROMUALD
mrNIBdo MERCREDI, Le 9 MAL le

a ir oes le ttant,seu: Levis veBliaine Detrbohern. quitter

1Xp,

Quédeg,

A=2

SP, \
Sur. X.

bu
1.00 4 x

3 A,
xp,
LP,
GLPON.

Artiant eu quai BoTousles savent es yea. Sillory, aller ot ret.
Hauld et 6iiery à Quétecce 71250,deor sed, le premier voy de diRomualdoo Ba 10. &ù lieu de 5 heures,AaGaae;80vo aie we fers à$ hes du
Leutesserontles mêmes ausle man Los

ligne de l’Isle d°Ortéans
Àprès le 9MAI,

permettant, leBaldve.fers le trajetey reel comme suit;
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COLONNE

OCARSLEY
 

Les Ordres expédiés par la
Malle seront prempiements
cxéentés.

 

Vente Annuelle
— DE LA —

MI-ETE
— CHEZ —

8. CARSLEY

 

Vente à Sacrifice
OOMMENCAET LE

3 Juillet et finissant le SI

Juillet 1894.

 

GRATIS

GRATIS
Le thé et le café seront servis gra-

tuitement dans notre salle de rafrai-
chissement durant toute la grande
vente à bon marché du mois de
Juillet.

& CARSLEY,

 

À et aux Environs

À et aux Environs

DE MONTRÉAL

DE MONTRÉAL

Le plus intéressant événement de la
mi-été est la

VENTE ANNUELLE
—A—

BON MARCHE
—CHEZ—

S. CARSLEY

A Prix réduits

A Prix réduits

IL VA SANS DIRE
IL VA SANS DIRE

Que tous les Acheteurs au comptant

Que tous les Acheteurs au comptant

PATRONISENT 8. CARSLEY

PATRONISENT 8. CARBLEY

Durant la Vente à Bon Marché

du mois de Juillet,

Durant la Vente à Bon Marché

du mois de Juillet.

S CARSLEY FAIT
8. Carsley fait des réductions telle-
ment substantielles dans ses prix
qu’il est

Avantageux

au Public.

D’acheter en grande quantité durant
cette vente annuelle du mois de
juillet.

D. CARSLEY garantit

S. CARSLEY garantit
Que darant sa vente à bon marohé

du mois de juillet

IL VENDRA

IL VENDRA

Toutes les qualités de marchandises
de VIN à TRENTE pour cent
meilleur marché que n'importe quel
magasin de Montréa)

Toutesles Marchandises pour

l'été et à très Bon Marché
—OHRZ—

5. Garsley
1ves, 2907, 1700, 2971, 177,

1778, 1777 ob 1779

Rue Notre-Dame 22S0uTRMRAE

e
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   Seconde Editio
LA GREVE

Arrestation des chefs des

grévistes

 

Proclamation du grand-maitre aes
Ohevalisrs du Travail

°

Un million d'hommeson grève

Chicago, 11.—La grève prend des pro-
portions aaxquelles ou ne w'uttendait pas.

lle ne propage à tous les corps de niétier
et aujourd'hui uu wuillien d'hommes
seront probublement affectés par cette
greva, les grévistos sont un pen plus
paisiblus, mais ils ont encore commis des
dégAts en plusieurs endroits. Une bande
d'inoendiaires ont mis io feu cette nuit a
un pent de la rivière Calumet, près de la
ville de Haiumond. Ca pont a été com-
lètement détruit par les flamnies et le

c sur toute la lique va être suspendu
jusqu'à ce qu'un pont temporaire avit
érigé. Ce pont était de sept cents piols
au-dessus du niveau de l'eau. Il n'était
garde ni par leas reguliers, ni par lus
marshals.

Le grand maitre des Chevaliers du
Travail, M. Sovercign, vient de décréter
une grève générale parmi les mewbres
de l'ordre. C'est-à-dire quo lu décision
que vient de prendre M. Sovereign
affecters un million d'hommes. La pré-
sente crise industrielle, dit le grand
maitre des Chevaliers du Travail, exige
des mesures énergiques. Tous les vrais
ouvriers doivent se ralier autour de
I'étendard de I'union ouvriere, L'action
de notre organisation n'a pus été prise
sans considération et nous sommes prêts
à en supporter toutes les conséquences.
Cet ordre va probablement affecter en-
viron un million d'ouvriers daus ce pays
qui ne sont pas membres de notre orga.
nisation, mais qui sympathisent avuc
elle J'ai confiance que tous ces hommes
se rallieront autour de notre drapeau.
Cet ordre sera mis en vigueur demain.
M. Debs a dit hier que toutes les in.

dustries de Chicago seront affectéus par
la grève de mercredi. Il n ajouté que

  

Le traité franco-canadien
Voici le texte dotraité qui a été ratifié

hier per le Parlement fédéral :

Acte concernaut un certain traité con-
ole outre Sa Majesté Britanvique et le
président de la République Française.

Cousidérant que, le sixième jour de
février mil huit cent quatre-vingt-treize,
une convention où UN traité, ayant pour
but de faciliter et étoudre les relations
commerciales entre la Canada et is Fran-
ce, à uté arrôté et ounveau entre les plé-
nipoteutisires nommés par Sa Majesté et
le Président de la République Française ;
et cuwidérant que le dit traité prescrit
qu'il daves recevoir ls sanction du parie-
ment du Canada avant d'être ratifié ; et
ceusidérant qu'il est à propos d'établir
des diapositions à cet offet :—A ces cau-
seu, Ba Majesté, par et avec l'avis et le
consentement du Sénat et de lu Chambre
des Couimunes du Canada, décrite ce qui
suit:

I. Le présent acte pourra être cité
sous le titre : ** Acte du traité Français,
1884.

2. Le traité du sixième jour de février
mil huit cent quatre vingt-treize, qui est
reproduit à l'annexe À du présent acte,
est par le présent ratifié et sanctionné,

3. Tl eat par le présent déclaré que les
droits de douaue mentionnés au promicr
article du dit traité comme existant au
sixicme jour de février mil huit cent
quatre-vingt-treize, sur. ies différents ar-
ticles y mentionnés, étaiont à cotte date
tels qu'ils sont énoncés à l'annexe B du
présent acte ; et la réduction des droits
alors existants, telle que convenuepar le
dit article, aura lieu du moment que le
présent acte entrera on vigueur.

4. Le présent acte n'aura aucune force
ou vigueur avant une date que le guuver-
neur-général tixera par proclamation ; et
siledit trnité cesse d’être obligntoire
pour le Canada, le présent acte cesseru
d'avoir scs effets a compter d'une date
qui sera également fixée par proclama-
tion du gouverneur-général en conseil.

ANNEXR À.

Sa Majesté la Reine du Royaume-Uni
de la Grande-Bretague et d'Iriande, et ie

Président de ln Republique Francaise,
également animés du désir d'améliorer
et étendre les relations commercialns
entre lu Canada et la France, ont résolu
de conclure un arrangementà cet etfet, vt
ont nummé pour leurs plenipotentiaires
respectife.
Sa Majesté la Reine du Royaume-Uni

UILLET 1894

de la Grande-Bretaynu et d'Irlanne : Son
Exceilence M. le Marquis de Dufferin ot
Ava, pur du Royaume, membre ei Con.
seil Privé, Vice-Aimirul d'Uister, protec-
teur et gardien des Cinque-l'urts, et cone
netahle du Château de Douvres. ete. ete. ,
son anbassadeur extraordinaire et pléni-
potentiare pres le gouvernement de la
République Francaise et sir Charles
Tupper, laronnet, haut-commissaire du
Canada a Londres,

Et le President de la Répullique Fran-
qaise * Son Excelleuco M. Jules Devetle,
dépnté et mitustre des aQiires etranueres.
et Son Excellence M. Sicefried, député
et ministre du commerce, de l'industrie ut
des colonies ;

Lesquels, apres sétro communiqués
leurs pleius pouvoirs respectifs, trouvés
en bonne et due forme, saut convenus
des articles suivants :

Article 1— À l'entrée en Canada, les

vins Muusseux et Nnon-mouseoux, les
SAVONS COMTAUNS, savons de Marseille

(Castile Soaps), eles noix, amandes,
prunes et pruneaux d'origine française,
Lénéticivront des avantages suivants :

1v Les vins non-monsseux tirant 15
degrés de l'alcvolometre centésimal ou
mune (suit, d’après l'équivalent cana-
dien, Zü pour cent d'aicouol ou moms), et
tous les vins mou-soux seront affranchis
de la suriaxe où droit ** ad vulurein de

lui et l'Union Américaine des chemins de
fer sont étrangers aux désordres qui se
sont produits depuis le commencement
de la gruve.
dohn J. Mannahan, vice-grand maître

de la Fraternité des chauffeurs a été
arrêté, lundi suir, sous l’accugation d'avoir
contribué à interrompre le service
postal en incitant les etaplorés d'une
locomotive à abandonner l'ouvrage. Han-
Tadau a dû fournir une caution de
83.000.
On rapporte que la garde aux édifices

fédéraux a été augmentée de 2%) hommes
dans la crainte qu'une tentative soit
faite pour les faire sauter avec de la dyna-
mite.

Le cumité chargé de diecuter Ia ques-
tion d'arbitrage avec les autorités de la
compagnie Pulliman, n'ayant pas réussi a
décider les Pullman de soumettre le diffé-
rend ouvrier à l'arbitrage, une grove

générale sera décrétés duns les pris
chaines vingt-quatre heures.

ARRESTATION DES CHEFS DES
GREVISTES

Le président Debs et ses callèrues,
Howard, Rogers, Kellelan et quehjues
autres chefs grévistes ont été arrêtés,
hier, pour conspiration sur l'ordre du
grand jury fédéral. Ces arrestatigns ont
causé ici une grande senaation, mais Ÿ
n'out donné lieu a aucune scene de de- |pour 100. , _—
sordre et n'ont aucunement provoque 70 be droit actuellement applicable

AUX S6VUDS COMMUNS, savons de Mar-
suille (Custile Sonps), seru réduit de
moitié.
du Le droit actuellement applicible aux

Noix, amandes. prunes et pruneaux sera
réduit d'un tiers.

Article 2.—Tout avantage commercial
accordé par le Canada à un Etat tiers.
notamment en inatiere de tarifs, svra, de
pleurs droit, tendu à la France, à l'Algé-

tie et u ses culvnies.

Article 5.—A l'entrée en France, en
Algérie et dans les colonies françaises,
les articles suivants originaires du Ca-
nada importés directement de ce pays et
accotupagnés du certificats d'origine, se-

l'indignation populaire, Voici In liste
complète des grévistes contre lesquels
des mandats d'arrestation ont été cma-
nés : Fugene V. Debs, Geo, W. Seward,
Sylvester Keliher, L. W. Rogers, James
Murwin, Lioyd, Hotchkiss, A. Puiseball,

A. Elpin, James Hammond, Ed. O'Neil,

Chas. Natlor, John Dufly, Wm. Mc-
Mullen, E. Shelby, Fred. Ketchamet
Juhu W. Doyle.

Ils sont accusés de conspiration et de
délit est punissable d'une amende de
81,000 à $10,000, ou d'un emprisonne-
ment n'excédant pas deux ans.
Le grand maître des Chevaliers ca

Travail, M. Soveruing, à lancé hier une
proclamation faisant appel à toute lu [font admis au bénéfice du tarif mini-
classe ouvrière, l’engageant À se mettre mum - ;
en grève et de travailler avec unionet| C'unservés du viandes en boîtes. Laut

concentré, pur. Poissons conservés su
naturel. Ponines et poires fraîches, sè-
ches ou tapées. Fruits de table cunser-
vés, autres. Bois à construire, brute ou
sciés. Pavés en bois. Merrains. Pâte de
bois (cellulose). Extrait de chataignier et
autres sucs tannins. Papiers communs
{a la mécanique). Peaux préparées, au-
tres, entières. Bottes, bottines et sou-
liers. Meubles en bois communs. Lames
de parquet en sapin ou autre bois tendre.
Bâtiments de mer en bots,

Il est enteudu que le bénéfice de toute
réduction de druit accordée à un autre
Etat quelconbue sur l’un des articles énu-
mérésci-dessus sera étendu, de plein
droit, au Canada.

Article 4,—Le présent arrangement,
après avoir éte adopté par le parlement
du Canada et par les Chambres française,
sera ratifié, et ratifications en seront
échangées à Paris aussitôt que faire se
pourra. Il entrera en vigueur immédiate-
ment apres l’aocoimplissement de cette
forinalité et demeurora exécutoire jusqu'à
l'expiration d'un délai de douze imuis
après que l'une ou l'autre des partice
contractantes aura notifié son intention
d'en faire cesser les oGota.

Il est, d'ailleurs, convegu que ai lea
vins non-mousseux titrant au plus 150 ou
les vins mousseux étaient ultérieurement
l'objet d'un relèvement de droit à l'en-
trée du Canada. le gouvernement fran.
çais pourrait, en dénonçant le présent
arrangement, en fairo cosser immédiate-
ment les effets, sans attendre l'expiration
du délai de douze mois prévu ci-destus.
En foi de quoi les pléniputentiaires rea-

pectifs ont signe le présent arraugeuent
ut ont apposé leurs cachets.
Èait à Paris, en double expédition, le

6 février 1893. Dufferin et Ava, Jules
Devello, Charles Tupper, Jules Siegfried.

ANNFXE B,

paisiblement à régler les difficultés qui
ont surgi entre Pullman et ses ouvriers.
On mande de Washington que le pré-

sident n'a pas l'intention d'appeler les
milices des divers Etats pour supprimer
les désordres dansl'Hlinuis ou ailleurs.
Toutes lez troupes régulières ont requ
urdre de se préparer pour le service.
La loi martiale a été proclamée à Sa-

cramento, Californie. Les grévistes s'ar-
ment avec l'intention de résister aux
troupes. Les grévistes possèdent envi-
ron 1,400 fusils.

ECHOS D'EUROPE

Constantinople, 11-— Deux violentes
secuusses de tremblement de terre se sont
fait sentir, ici, vers 12.30 hrs p.m. Cha-
ue secousse a duré 20 secondes et aes
ommages ont été causés. Les gens se

sauvent de leurs maisons dans ia crainte
de quelque catastrophe iinminente.

Belgrade, 11--11 y a eu beaucoup d’ex-
citation causée par l'arrestation d'un
anarchiste étran à Nisich, où sont
l’ex-roi Milan et le roi Alexandre. Les
papiers que l'on a trouvé en possession
de cet homme montrent qu'il était en
cnmmunication avec les anarchistes fran-
çais et n’était arrivé à Nisich que tout
réceminent. On croit qu'il faisait partie
d'un complot organisé pourtuerle roi.

Berlin, 11—On apprend quele gou-
vernement chinois n'a pas l'intention

e Japon rap-d'évacuer Corée même ai
pel res troupes.

Mert du colonel Lucke

Le colonel Lucke, de la maison Lucke
et Mitchell, de Sherbrooke, est mort
subitement.
M. Lucke était américain et avait été

consul des Etats-Unis & Sherbrooke pen-
dant plusieurs années.
Sa mort est une perte pour Sherbrooke

où il ne comptait que des amis.

 

Vin non-mousseux contenant 2 pour
oent vu moins do spiritueux de la force
de ve, importés en fûts ou en You.
teilles (six bouteilles de pinte ou duvze
bouteilles de chopine étant censées con-
tenir un galion), 25 centins par gallon :Re pas confondre

M. Honoré Roy, photographe de la rue
St-Joseph, nous prie de faire remarquer
à nos lectours que ce n'est pas lui qui
était concerné daus la cause qui s'est dé-
roulée, lundi, devant le recorder et dont
nous avons parlé sous le titre de Lassonde
ve. Noy. Nous nous randons avec plaisir
au désir de M. Honoré Ray.

L'ivreguerie

Guérison certaine et durable par l’AJ-
coclicide, remède nouveau relevant de la
profemion médicale à la portée de toute

bourses. En vente chez J. B. Monix  & Our, 161 rue Saint-Joseph, Québee,

et pour chaque degré de force exvédant
26 pour oent de spiritueux comme suadit,
un droit additionnel de 3 centins par
gallon, jusqu'à oe quela force de preuve
stteigne 40 pour ont de apiritueux, et
en outre de oes droits, JO pour cent ‘* ad
valorem.”
Vins mousseux, en bouteilles oonte-

nant chacune plusà une pinte, mais
us qu'une chopine, 49.30 per duuzaine
e bouteilles ; ne contenant pas plus
u'une chopine chacune et plus qu'une

demi-chopine, $1.60 par deusaine de
; contenant une demi-chopine

chacune ou moins, 89 centiss par duu-
zaine de bouteilles ; lies bouteilles conte-

nant plus qu'une pinte shaçone paierunt,
eu sus dus $3.50 par douzaine de bou-
teilles, au taux de 61.63 par gatlon sus lu
quantité exoédant une pinte par bouteille
-—la pinte et chopine, dans chaque cas,
étant l'ancisune wesure à vin ; en sus
des druita apécitiques ci-dessus, il sora
imposé un druit de 30 pour ocot * nl
valorem."
Savon comœun, 14 centin par lb ; an-

vous de Marseille (Castile Soaps), b cen
tins par lb ; nuix, 3 centins par lb;
amandes écalées, 5 contins par Ib ; amau-
des non écalées, 3 centina par lb ; peu
neausx, | centin par lb ; prunes, 30 cen-
tins par boisseau.

er—rremas

le bile wves la Furgution du Jour do J.

faiblessvs, vomissements et de diarrhée.
———  

Si vous
Devez Rayer
Le-Saimioux
et si vous êtes obligé, comme
des milliers d’autres, de vous
abstenir de tout aliment dans
la préparation duquel il entre,
ct de ne rien manger ayant
été préparé au saindoux, ceci
vous rappellera qu’il existe une
graisse végétale, propre, déli-
cate et saine pour le remplacer.
Si vous employez la

otialene
À la place du saindoux, vous
pourrez manger des tartes, de
la pâtisserie et d'autres “bonnes
Choses” sans crainte de consé-
quences dyspeptiques, Le mo-
ment est venu de notre déliv-
rancedu saindoux et de ces efiets
malfaisants. Achctez-en un
seau, essavez là dans votre
propre cuisine et vous serez
convaincu. En vente, chez tous
les épiciers, en scaux de 3 et 3

mo Jivres.

Fabtiquée seulement par

à The N. K. Fairbank
Company,

Rues Wellington et
Anne, Montreal  
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PLACE D'ETE
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Moatreals
détails, s'adresser aux sources St-Lean, Play.

C. E.A. LANGLOIS,
18 juin=3cern GG.
 

Un cas de Dyspepsie guéri

LISEZ CE CERTIFICAT

Lon'est nas dnne ri tre halntuJe de publier
aucun “ort fir! mis noe avons [dd forrés

de céJar à in prière «i sgnaia Nous som-
mes certains que nue bc'eurs sn Te
profit ct qu'ils imiteren: cet exemp:s:

Quebec, - Marsa 1894.
Monsienr.—C'est aver la plus grande joie quo

J'anporte mon témoignage en faveur de vor erie
1&bres tGoutter Rusulre. Je souffrnis depuis nora-
bre sl'années de it dyspopsie,er nonobstant tes
meilleure remades vue L'uvais pu eraployer,
mon cae 'agzravail de jour en ivur. Incapable
de travui'ler Irpuis queiques momie, Je comman-
çais à me laisser aller an léccuragement quant
Une amie, que j'ai remercié bien des fois depnis
me cersuilla de recourir à vor Remddes Spuva.
ges, CéJart enfin à ses instances, je n’y décidai
wails je n'avaisaucin nspoir, J'avais été ounai-

  
  

en tirer

 

ment. Mais quelle puissance est done conterne
dans vos comuoscs deracines. pour m’svoir sitôt
guérie, Encetfet, anr-s tes nvoir employé pon-
dant decx muis, je mo sentis complétement
gueri. Je ne senruis tenir celte guérison sous
silence, et je vous useuré que Je me faie un de-
voir de recommaniier à Lux CEUX qui soubrent
de recourir aux liemeder Sauvages de J. E. P. 1,
Racivot. étant aœurée d'avance qu'ils se guéri-
son: comme l'a si

votre servante,
JOSEPHINE LACHANCE,

Que let malade: n'oublicnt pas qu’ils te pro
oureront ces remê-les à l’ENSLIGNE DC GROS
SAUVAGE, chez

J. WM FF, RAOICOT

 

 

Prenez notre avis, débarressss-voua de

B. Morin, parce qu'elle vous sauveru des

i

Service de truivs directs entre Québec

!

Connections dircctes pour Portland et

Des Chars Palais l'uiliuan circulent di

A
Kuerison certains, l’rix. de $35.00 et piu par eo - |LAPD

séhéc el Toronto. Pour plus amples PASSAGER—Laisse Quebec pur le bat

MIXTEPart de Québer parle hateau-nagseur

ENFRESE—Part de Ne=-York A4n,. mm, de

brrooke.coi-neotant avec char dortoir de Springy-
field à Quebec.

PASSAGFR—Laiwe New-York à 11,04) a, mm.

dérée comme incurable et je le erevais sincère broche et char dortoir de Portland à Québec era

Joncton Dudswell,

MIXTE-—4juitte St-François à 5.0 a. m.. nites

& Springfield le dimanche matin,

À Montugne Blanche et la Nouvelle-Angleterre
seront vendu le samedi buns pour revenir le
undi sufrant.

fcau des billets, en face de l'Hôtel St-Louis, à
Québoc ou mux agents de la compagnie,

   

 

  

  

Les Chaleurs !
Les chaleurs nous sont arrivées. Le teint délicat de nos citadines on sofiaLe sulail chautie et brüle le pœau aatinée de nos blondes et de nos bruvet. Pour

empêcher le suleil de causer do décastreux adfets il faut faire uenze de le Lameuse

‘teur l’'Ami des Dames.LEAUTE
Les résultats qu'on eu abtieut sont merveilleux. A vendre partout.

M2 W. BRUNET & CIE.
æT-IMOCH, QUEIBC.

ÎLE NOUVEAU THERMOMÈTRE
MÉDICAL de LÉON BLOCHEE

VA LE PLUS SENSIFSIE DE TOUS LES SYSTÈMES CONNUS
BOX TOUS Mes fusion! portent 13 rhgnaturebeh,

com

aolBRACE BYTELSWHSRRVigTTRAtTRable aado but wea a AD

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONLUISANT AU CELEBRE SAGUENAY
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A Paris, 2, rue de l'Entrep6i
BT A L'ETRANGAM, DANS TOUTES LES BONNEN A41208   

  

LE ct après LUNDY, LR 16 JUTN 1804, Jos timings partizest du Teew'nue. roe 8t-André,
Jetée Louise, Québec, et arriveront comte »:it, to. lee | rs uxresid ied iuurches:

DEPART DE OPERZC

 

 

| . 8.30 :t. nm, Expuvos dire -t arrivs à lunes val 45 vw, u.,+, ¢ | à puimruat ri “a TaAmerivers' i rodi ct auned: »t

À

11,0 p à lundi et jeu
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et de Roberval d bap, 18.. tous les jours
ainsi que le diapers main pos le samedi.

8.40 a, na. Eyres local
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partant de St-Raymond
700 6. ta.

7.10 p- 3.4 Mixte partant de Rivière à Pierre à 2,00 p.18.
Se ninutes au Lane Etonar1 pour prendre Ie lunch.
Lhnos sudons et dortoirs situehorA tua les trains directs.
Les tinovs font raccocdement à Chissurita: avec les bateaux

svnneurdu Sogecnsy pour Tadousae. Cacouna, Malbaio et
6j * us we,

Sly, Won! SERVICE SUBURBAIN.—Des billets de saison se-
; iA (TOOL verdes aux prix raduite wrdinsires, donnant droit au

’ ane gril des previs.ons et artisles de mér age.
Fedor Jos meizoge Jaillet ef Aor, un conyoiextra pars

Vrade Québec Lo 5m. toutiss jour pour le villngo in
sinh ue Luretia, or ja Mardi et Samedi, 4 1a méme heure
poor ae ou st-Jowenh, fudetz de retuur de prrousière classe,
Buxteux d'u tirrie billet, de Québec à toutes les atations
gu rorddeChasriescoury Guest émis tes uomedis bons pout res
Yerar insgutun we nad saivand,

1 iain ae ler transpariera laa nouveaux colons of lanrg
fareihies, ¢t une quantité de leurs effets de mounge GIRATIS,

Co peut mo procures des billets de pasange chers fL M
Btockiræ, vis-à-vis l'hôtel st-Louis et au Château Fruntenss

ALEX.IARDY, J.G.sCOTT,
Agent dé, beet P. Secrétaire ot Gérant.
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St-Paul.

| NO% Y GALDON le plus beau choix de
*iN Noir
votre

CHEMIN DE FER

ŒUÈBEC CENTRAL
{

 

Ull: D'ETE que vous puissiez
45 patrons différents :

- - j rosses, Buggtos, Phinctons, Surries,
: : ! EEhotarain, Victoria. Giadstone, Aber-

«4 Lizae des Tonrist(s entre Quebec, Portland, duen, Lextnguton. Wagonnettes, Char-

Boston et New-York.
rettes ouverton 6t couvertes, Sulkey de
courses et do chemin, ote,

Fuston tous les jours vi:-nerbrooke et

Junction de Le Rivière Blanche. i
 

tous les endroits du Msine via Jonc-

tion Dudswell et la route du Maine
Central.    

Aussi: es de tou-
tes sortes, Wagons et Harnais de
Forme, Harnais pour Buggies.

 

reciement entre Québec, Portland,
Joston et Xpringüeid sans changement.

core

COMMENCER LUNDI, LE 2 JPILLFT
laide a"8 ‘rains cirquleront comme suit.

SE—La..5e Quebies pur ie ds'enu<naseeur
A220 hp in, Départ de Leavis a 2 hop,
ne Arrive & Sherbrooke & S.d0p, m., ar-

 

E SETL MAGASIN où vous trouves un
4 assortment complet.

Latimer & Legaré

 

Lup. retinue wine: les terruine de l’hôrel ani que a Basten à 8,55 a. im. Arrive à New-mugfate pare Alle Vic d-vis ics sourge., Corks Mo hoaom. €
at se Taschan tonslon ;, Led pen Lots et chare Hdortairs directs de Québer à 273 et 275, rue St-Paul,“at dt ER Lh LGR des fama. Nef Josten, ronnent int avae char dortoir à Sher- :Der vmpibus sero a Lowenvine, vour L Ske hour Snr field er \ An : alicommodité, des hôtes. à l'arrivée des tray a le brooke pour Sprinsfiel ier Now-York. ou 24, rue St-V er.

10 mare—21 sem,

 

  

 

seur à Bip. mi. la + e ter
 

Arrive à Jonction Duuswel pm
arnve und vig le '
Maine Centoal à tis >. . arrive à Logements a louer
Boston via le Maine Central A 030 p,m, >

 

 arrive À Sherbronka vin Jo QC, à 3,40
= m. arrive 8 Hustonvia Le THoaton &
SR ne ado pom, Arrive a New-York a gd Nu 205, rue Fleury, Sième étage,

S'adreazer au BURFAU DE PosTE,
No 288, rue St-Jean,

vu à L'Ecénement, à M. DEL, ERS,

10.00 pa in. Dépurt de Lévis à 1,30 p. mn.
Arrive & S:-François à 6,45 ne mm.

ALLANT AU NORD

Bustou & 7.00 hej. m.. de Sherbrooke à
735% m.. arrive à Lévis À 1.60 p. met
à Québec par le batcau-passeur à [.15
Peta.

Chars palais Paliman depnis Boston A Sher

laisse Bosion à 1.12 p. Me, laisse Portland
1.050 m,, inisce Sherbrooke à 11.45 p.
m., laisse Jonatieu Dudsvwell à 1.10 à. en.
arr.ve à Lévis à (20 4. m., Arrive à Qué-
bec par le bateau-passeur 2630s. m.

Chara directs de Boston à Québer vin Sher-

 

VAPEURS DK LA MALLE ROYALR

1494— Arrangements d'Eté—1894

Jonction de la Tenuce à 7,10 b. a, m.. are
rive à Lpvis à 11.508, mm, arrive à Que-
bee pur le bateau-paisseur, à 10,45 à. 2,

NOTA. Les traîne de pasragers circulent tons
es juurs excapté le dimanche.P u! . Tos Hgnes de cette compagnie ta comnosent da
Llaxpress laiseant Québer le samedi se rendra nvapeurs à double engin, construits eur le Clyde

TOUT EN FER KT EN ACIER

Jlxsent constraite en compartiments étan, ne
s0nt pas surpassables en force, vitesse et cone
fort, et sont pourvus de toutes le améliorations
modernes que l'expérience pratique peut sag-
vèrer,

Des billets de touristes pour tous les endroits

Ponrnutreg informations, s'adresser au ba-
 

FRANK GRUNDY Service de la Malle entre Liverpoel,
No' 85, rue St-Joseph, Québec J. H. WALSH Gérant-généfat. Londonderry, Québec et Montreal

audérantdu fest et des passagers, -
juin 5

 

VereBon Marc
DE MARCHANDISES D’ETE

A commencer

LUNDI, LE 18 JUIN

ETOFFES A ROBES.

costumes fanisisie, 2 vartent d'escome-
te. Ktoffes Rover uni Tee
compte. l'a lot spéciald'Étedse à Robes
de Jo peur lée,

DIENNES et SATINES.

outes nos Judiennes, Satinés Zéphise,
ouseslinettes, 10 par cent d'escompte

HODES, frangais et leis, 20 à 40 parOl Boas anglais,
que Chap pour Jounes enfants, bi
@ pat cent.

Pour Argent comptant seulement
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1804—Arrangement d'Ete—I1804 Onbinesprieterme rene 6000 à 8100.08
, . a: , = Int °.OUS avons décidé d'offrir ce qui| ERTAPRES LUNDI, LH 25 JUIN 180, Entrepont eceee
nous reste de notre importation les trains circuleront tons les jours, (Die

du printemps et d'été, aux réductions m*Rohoëzcenté).comme suit : Service de Londres. Québec ot Meatréal,
suivantes : LES TRAINS QUITT&RONT BEVI3 De Tiaret

ie Lo bow h vers lo
MANIEANE poREwhimee 2 oo == résx « pour St-Jean, Ha X ot neg. al. USTRIAN. 8Tout notre stock de Manteaux, Gilets ot Jovommbiatior bout Hivièredu rane 17.45

|

2 Juin. Rossaian: A(ollerattes eat offert À une réduction de Express pour Petit Métis (Samedis seal.) 3.90 8; Branite 14 Syston
ROBES par cent. LES TRAINS ARRIVEBONT A LEVIS 1% 0, doyrsViosas.| 5
aes ecommodation de Rivière du Loup... 5.15] Ces vareum ne transportent pas de passagers

Robes de tentes sortes out Dames et En- fiom direct de St-Jean, Halifax ®t allant onBurope.
fants, 2 à 40 par cent de réduction. cdundsac)ousion jours, 1199 Service &e Glasxew, Québes et Montréal4 e u Yo . .

brde Petit Métis et Hivière du p. . £1.30 oe w
sxpress de Caoquna (Domanche soulem). 21.36 De Mon

Glasgow | Vapears lou vera le
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lectricitéot chanlife aves la vapeur dels loew B se rot nées
motive. » ANMATIAN.. -
Tousies traine elroalont d’après ie temps du |¢Juilles ONERARIAN .... 6

*Eastern Jtandard. Coe vapeurs ne tramspertent pas de pastagent
On 00 preverers des billets et des informations allant ea Europe.
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Moto) Doilerne—Mme Z leger & Ole.
Eases par Jacques & Cie.
Chemin 42 fer Iniercoloniat.
Vente d'r.n Ponds do Danqueresta=J. Amyoty
As Jeariive.=Jems. Irie.
-®Johapsis”~Jongenais, Bouvia & Ula
Vontes por à. J. Mesham & Cha,
Avis.—Jeseph Tanguay.

Wniversity Consart Cn.—Acedémie do Musique.

€ L'affaire du poteau
Intervention intempestive et.impre-1

dente du chef Borval

|! fait servir l’outillage
de la cité

Aux travaux de la compa-
guie de téléphone

LE CREF DE POLICE VOBL

Intervient saus autorité

Proprement mis a sa place
par le maire

Nous avons raconté hier ce qui s'était
passé en face de nos bureaux, au sujet
d’un poteau de téléphone qu'on était à
élever afin de remplacer celui qui, Ja

veille, avait fait la culbute que l'on sait.
En élevant le dit poteau, les employés

de la compagnie ont brisé la goutière chez
M.Seifert, notre voisiu. Pour réparer

les dégâts, les employés demandèrent à
M. Seifert la permission de monter sur
le toit, ce qui leur fut refusé.

Il se passa alors quelque chose de réel-
lement incroyable : l'intersention de M.
Dorval, le chef des pompiers de la cité
Qui sans aucun ordre de la part du
maire et sans songer qu'il commettait
une imprudence dont les contribuables
et le conseil se plaindront avec raison,
mit à la dispusition de la compagne
Bell Telephone l'échelle de sauvetage du
poste numéro 4 avec les chevaux de la
corporation et les hommes dont le devuir

est de surveiller les incendies et non les
caprices d'une cumpagnie de munopu-
leurs.

Les centaines de personnes qui ont été
témoins de cet incident n'ont pas caché
leur indignation et des appréciations fort
peu fiatteuses pour le clef. Le fait est

que ce dernier est loin d’avuir fait son
devoir et nous protestuns contre run
action inqualifiable. L'échelle de sauve-
tage et les pumpiers sont restés plus de
trois heures à travailler pour des parti-
euliersen dépit des protestations qui
w'élevaient de toutes parts.

Supposons qu'il y eut eu un incendie à
8t-Roch et que les services de l'échelle
eussent été requis dans le temps, la res-
ponsabilité du chef Dorval eut été bien
grande en cette circonstance.
On sait au reste que ce que nous di-

sons là n'aura d'effet que ai le Coneeil ne
prend l'affaire en mains et fasse com-
prendre au chef Dorval qu’il y a dans le
Conseil de ville des gens qui sont ses
maîtres, le maire entre autres, Le Con-
seil a déjà casayé de forcer le chef à
réaliser sa pusition, mais sans succes.
Nous espérons qu'il sera plus heureux
cette fois-ci. Nous attirons l'attention du
maire aurce qui vient de se passer et nous
Jui ferons remarquer respectueusement
qu'en cette circonstance, le chef Dorval

à donnél'uutillage de la corporation et
les employés dela cité pour aider la com-
pagnie Bell à agir en contravention avec
la décision du maire dontil est l'employé,
ainsi que de celle du comité des chemins.

LE COLONEL VOHL

Le colonel Vohl a senti hier sc re-
veiller son ardeur militaire et il a ordonné
& un escadron de sa police de venir mon.
ter la garde autour du célèbre poteau.
Le colonel aime à rendre service ; mais
cette fois il s'était mal adressé. C'est
la première fois que nous voyons le chef
d'une police municipale peyée par les
contribuables faire servir sans autorité
un corps public dans un différend per-
sonnel où les intérêts de la cité n'avaient
pour le moment rien à faire, c'est le con-
traire qu'il aurait dû faire.

Nous avons souvenance qu'il n'y a pas
très longtemps, Son Honneur le maire a
dit au chef Vohl une foule de choses
très peu intéressantes pour lui
devant le comité de police. Nous avions
bien cra dans le temps que la leçon
que le maire avait servie au colonel se-
rait de nature à Je mettre à sa place.
Evidemment, ce n'était pas encore sufb-
sant puisque le maire à dû doubler ce
matin ls dose, et nous espérons que le

chef sera convaincu que l'on peut se
passet de son arbitrage loraqu’il s'agit de
Tègler un différend entre les citoyens et
une compagnie, quelque puissante qu'elle
soit

Quant au chef Dorval qui traite, com-
mela chose déjà été constatée, les
conseillers comune s'ils étaient des mous-
ses, le conseil se chargera de lui à «a pro-
chaine réunion et nous espérons que
mous ne serons pas obligé d'y revenir.

Il est temps que le cunseil se révolte
eoutre quelques-uns des membres du per-
sonnel de la corporation qui se croient
les mandataires du peuple et dunt ils ne
sont après tout que les employés bum-

bles ot salariés. Quant à nous, nous dé-
nroncerons chaque fois que l'occasion s'en
présentera.
tra

PETITES NOTES

MNerciese Plante dit Picerd, l'individu
centcu. sors derniers, à 18 mois

prienn coupe de fouet, recsvra,
vendredi matit, les 15 premiers coups.

Une dépêche de St-Hogues neus an-
ence la mort de M. le chanoine L. M.
Afthambeult, ancien curé de ostte pe-
soins, à l'âge avancé de 88 aus.

\

T1 y aure ce acir séance du comité des
chemins spécialement pour règler le
question des puteaux de téléphone. Nous
os)érana que le cumité ne reviendrs pes
sur sa déoisicn déyh dounds dous fuis et
sigaitiée à ls cowpaguis.

Conférence intarcoloniale
Les délégués de le conférence interco-

loniale seront à Québec lundi soir. II et
Question d'organiser une grande récep-
tion en leur honneur, entre autres un
banquet qui leur sera uSert par la Cham-
bre de commerce. Ils arriveront à Qué-
bec sur un bateau spécial de la compa-
guie Richelieu. Le banquet aura probe-

  

M. Levy, agent d'émigration des
Etats-Unis à Québec, vient de recevoir
une liste de 400 anarchistes qui ont été
expulsés de la France et des autres pays
eurupéens, avee instruction d'essayer de
garder ici tous ceux qui débarqueront
des paquebots, jusqu'à ce que le miuis-
tère d'état en ait été informé.
De setublables instructions ont été

données à tous !ca ageuts d'immigration
dans les divera ports des Etats-Unis.
Nous eapérons bien que les autorités

canadiennes agiront en conséquence, elles

aussi, en défendant formellement l'en-

trés au Canada à ces rebuts des pays eu-
ropéens.

——————

Le Monde dit qu'il n'y aura pas de
pique-nique libéral a Berthier, cet été, et

que M. Laurier ne tiendra aucune assem-
blée dans notre province durantla saison
actuelle.

L'EXPOSITION
Il a eu cet après-midi réunion des

membres de la compagnie d'exposition
afin de considérer la dernière offre du
maire. La réponse sera connue ce soir.

PARLEMENT FÉDÉRAL

Batification du traité français

 

  

 

LE VOTE

e —

79 de majorité pour Ie gou-

vermement

Ottawa, 11.—Ouverture du parlement
hier, à 3 heures p. in.
M. Girouard, président du comité des

privilèges et élections présente le rap-
port du comité dans l'affaire Tarcotte ;
le rapport conclut quo les accusations
portées cuatre M. Turcutte n’ont pas été
prouvées. En même temps, la preuve
faite devant le comité est suumise à lu
chambre. Cette preuve sera reconsi-
dérée.

La chambre passe ensuite à l’ordre du
jour : la deuxivine lecture du bill rati-
tinnt le traité français.
L'hon. M. Foster explique en détails

les divers clauses du traité.
Sir Richard Cartwright et le colonel

O'Brine s'efforcent de prouver à la cham-
bre que ce truité est désavantageux pour | P
le Canada et le colonel O'Brine propose
une résolution à l'effet de déclarer que
bien que la chambre soit toujours dési-
reuse de sanctionner tout traité dont les
conditions justes et équitables puissent
favoriser le commerce canadien, ne peut
sanctionner le traité conclut avec la
France, parceque ses résultats ne sont

réciproques et qu'il donne à ln
France de plus grauds avantages que le
Canada en reçoit.

Cettodiscussions'est continuée pendant
toute la séance de l'après-midi et celle du
soir.

L'hon. M. Foster, MM. Amyot, Gi-
rouard, Lachapelle, sir Juhn Thompson
et sir Charles H. Tupper ont successive-
ment pris part à la discussion et ont
parlé énergiquement en faveur du traité.

Les orateurs qui se sont opposés a sa
ratification sont : sir Richard Cartwright,
col. O'Brien, MM. Macdonald, McGre-
or, Maclean, Mills, Cockburn, Casey,
<dgar, Dr Christie, I'hon. M. Laurer.
M Edgar propusa en sous-amendement

que les représentants du gouvernement
ont sanctionné le traité eous ls fausse
impression que les iles Saint-Pierre et
Miquelon étaient comprises dans les sti-
pulstions du traité. chambre rejeta
cet amendement par le vote suivant:
Pour 61 ; contre 119.
Ce fut un vote strictement de i, à

l'exception des députés canadiens-français
de Québec dont les noms suiveat et qui
ont voté avec le gouvernement : MM.
Frémont, langelier, Brodeur, Carrol,
Bruneau, Proulx, Mignault, Monet, Ber-
nier, Béchard, Godbout et Legris.
L'amendement du colonel O'Brien a

été rejeté par le vote suivant : 44 pour ;
128 contre.
Du côté du gouvernement, ont voté
ur l'amendement : MM. McCarthy,
Brien, McNeil et Cockburn.
Du côté de l'opposition, ont voté con-

tre l'amendement : MM. Laurier, Fré-
mont, Langelier, Bernier, Brodeur, La-
vergne, Rinfret, Béchard, Beausoleil,
Geoffrion, Godbout, Choquette, Guay,
Tarte, Vaillancourt, Devlin, uix,
Bruneau, Carrol, Harwood, Monet, Le-
gris et Leduc.

Lorsquefut ensuite proposée Ia seconde
lecture du bill ratifant le traité, M. Lau-
rier proposa l'amendement suivant :

** Que le traité avec la France ayant
été négocié sur l'assurance donnée par
les piénipotentinires anglais et français
ue la politique du gouvernement cana-

d'en était d'établir une ligne directe de
steamers entre le Canada et la France,
cette dite assurance étant exprimée dans
ia lettre de Lord Dufferin et Sir Charles
Tuppet A M. Develle, or date du 6 fév.
1893, il était du devoir du gouverne-
ment avant de propuser la ratitication du
traité, d'accepter le rapport des dits plé-
nipotentiaires ou de notifier le gouver-
nement français qu'il n'était pas lié par
cette clause.
‘L'amendement Laurier à été voté
comme suit * pour, 56 ; contre 108.
MM. McCarthy O'Brien et MoNeil

ont voté avec l'opposition.
MM. Frémont, Bernier, Devlin, Bru-

tesu et Proulx ent voté avec le gouver-
nement.
La mation principale a été adoptée :

190 pour ; 41 euntre.
MM. Leaner, Brodeur, Le Rin-

fret, Bechard, Benusuled,Godbout, Guay,
uette, Tarte, Vaillumeuert, Devlin,

Carroll, Braneau, Proulx, Leduc,
Mignautt Harwood= Monet tous de
‘opposition, ont voté pour la seconde
lecture du bill
MM. McOwthy, O'Brien, MaNeil, Bergin «ù Cockburn ont voté contre,

»

Division parmi les Chevaliers
du Travail

(Dépéche méciale à l'Evénansnr)

New-York, 9—Le ovmité exécutif de
l'Anseiublée 49 des Chevaliers du Travail
a décidé du prendre part à le grève géué-
rade, même dans le ons vù ils ne seraient
pos oummandés d'agir ainei,

Les chovaliers du Travail de Brooklyn
disent qu'ils u'ubéirort pas à l'ordre du
graud naître Sovercign. |

Union, Stock Yasds, Ili, 11—Le blocus
du chemin de fer aux abaltoirs » été

ttire dérangée ot la tranquillité a regné
Me "est un échec sérieux pour la

ve.

Prendergast sera pendu

(Dépéche spéciale à l'Evêxexent)

Chicago, 11—La cour Supréme a re
fusé d'intervenir dans le cus de Pren-
derghast, l'assassin du maire Harrissou,
qui sera pendu vendredi prochain, à
moins quo le gouverneur obtienne un
nuuveau sursis.

Le Japon en Corée
10,000 hommies de t(reupes

 

 

(Dépêche spéciale à l'Evexeurxr)

Londres, 11—On mande de Tokio que
le gouvernement Japonais à nolisé des
steamers pour trsnsporter 10,000 hom-
mes de troupes à Corde, qui seront pro-
chainement renforcées par un furt déta-
chement. Le gouvernement japonais
refuse positivement d'évacuer Corée
avant de faire accepter ses conditions.

————me

Tremblement de terreen Tarquie
 

80 pertes de vie.—Mnisona écroulées.—

Dommages considérables

(Dépêches spéciales à L'EvfxExExt.)

Constantinople, 11.—On rapporte que
50 personnes ont été tuées par le récent
tremblement de terre et que piusieurs
uiaisons se sont écroulées. La secousse
s'est produite à 4 heures, p. m. Des dom-
mages considérables ont été causés duns
tous les villages situés sur la cite du
Bosphure.

—___m

EST-CE UN INFANTICIDE ?

 

Trois femmes arréiées à la
Beauce

Pour avoir ‘ait diaparaîire un
enfant

Sur demande de Son Honneurle juge
Chauveau, le sergent Harpe de la police
ravinciale s'est rendu a St-Frunçois de
a Beauce, samedi suir, il se rencontra
avec M, Chassé, le grand-connétable du
district.
Tous deux s'informèrent alors de la

vérité d'une rumeur qui circulait à l'effet
que trois femmes, Julie Jalbert, âgée de
82 ans, veuve d'Ulivier Thibaudenu, de
la concession St-Fraser, sa fille Adèle,
Agée d’une quarantaine d'années et son
autre filie, épouse de François Provencal,
avaient fait disparaître un enfant de deux
jours, fille d’Adele.

Après bien des difficultés, des voyages
et des contre-marches, le sergent Harpe
obtint des trois femmes des aveux comn-
lets.
Elles ont raconté que l'enfant est né

dans un grenier à Ia fin de mars, qu'il a
vécu deux heures et qu'ensuite la mère
et madame Provençal ont pris l'enfant et
après l'avoir placé dans une boîte, sont
allées le jeter dans la cave de l’église. Le
petit cadavre a été retrouvé là et iden-
tifié. Les trois femmes sont dans lu pri-
son du district de St-Frauguis en atten-
dant leur procès,

L’ACOIDENT AU GRAND-TRONO

Verdict de l’enquête

 

La coroner Belleau à tenu une onquête
ce matin à la station de police du Grand-
Tronc, à Lévis, sur le corps de la femme
Patoiue, qui est morte lundi après-midi
lors de l'accident que nous racontions en
détail hier.

Plusieura témoins ont été entendus,
parmi lesquels se trouvaient 4 employés
du Grand-Tronc.
Le verdict rendu a été : ‘‘Asphyxiée

par subwersion.”
Une autre enquéte aura lieu, au sujet

des causes de l'accident.
Le

Une niesse de requiem sera chantée
vendredi à 7 heures à la Basilique de
Québec, pour le repos de l'âme de M.
l'abbé Aurélien Augers, décédé à Tri-
nida

Funérailles impoanntes À St-
Jean, 1. 0.

Hier, le 10juillet courant, les funé-
railles de feu M. Louis Thivierge, pilote,
out eu lieu à St-Jean, Isle d'Orléans, au
milieu d'un concours extraordinaire de
parents et d'amis. C'était à vrai dire, un
Seuil général pour la paruisse où n'est
écoulée la vie de cet homme de bien dont
la mort cause des regrets à ceux qui ont
été à même de connaître et d'apprécier
ses solides qualités de citoyen et de
chrétien. 
La partie des cérémonies funèbres

avait été confiée à M. Germain Lépine,
de Québec, qui s'est acquitté de ses func-
tions avec un tact parfait et ala demande
de la famille du défunt, n'a rien é né
puur donner à cette occasion un cachet
de grandeur et de solennité qu'on re-
trouve rarement dans les circonstances
du même genre à la campagne.

Les porteurs étaient les messieurs evi-
vante : Joseph Fortier, résident de la
corporation des pilutea, Odilon inte,
Marchand, président des commamaires
d'écoles, Hubert Bernard Marchand,
Paul Paquet, père, Nestor Lachance,
Célestin vin, Nestor Blouin, Oné-
aime Noël, Albert Royer. Paul Paquet,
Sie, Philéas Lauglois, Joseph Pouliot, le
Dr Gabrieé Lachance portait la croix.
A l'église, le nef disparaissait sous les

tentures de deuil. Le service funèbre a
té chanté per M. le curé Myrand, ot ia

ie musicale, sous la direction de M.
. Pouliot. ne laissait rien à désirer.

Ure scéne bien ote a eu lieu au
cimetière. Par permission de l'autorité
ecclésiastique et del'autorité civile, on à
procédé A l'exhumation du corps de la

ière femme du défunt, née Réparode
Sh dite Lachance, décédéeil y a aix

sna, et les deux x dorment enserm-
ble aujourd'hui, une même fosse, à
I'mnbre de la oreix, leur dernier sotnmeil
en attendant le grand jour de la résur-
rection. — ; sn pace.

  PHOSPHATINEFAL-ICRES.ca

L'EVENEMENT—MERCREDI,

SECONDE

  

 

EXECUTION
Un nonveau poteau de téléphone

mord la poussière

AUX APPLAUDISSEMENTS
DE LA FOULE

Deux cents témoins

Approuvent l’action de nos

employés

OPINION LEGALE

La grande sensation du jour dans le
quartier St-Louis est le différend entre
M. L. J. Demers propriétaire de l'Evéne-
ment et M. Dauphin, gérant de ls com-

ie de téléphone. Nos lecteurs savent

notre porte pour remplacer celui que
nous avions faitasater veille, M. be,
mers était abseut de la ville lorsquela
compagnie s'est rendue coupable d'une
seconde transgression de lu déc:aion du
comité des chemins. À son retour ce ma-
tin, le procès du putuau, eut lieu. I fut
trouvé coupable et condainné à mort.
L'exécution devait avoir lieu au moyen
d’une scie et d'une corde, abaolument
comme son prédécesseur.
A 12 h. 45, date bxée pourfaire dispa-

raître le coupable innocent, de gais lu-
rons en chemise donnèrent quelques
coups de scie, lièrent la tôte du poteau
et une centaine de reunnes, attirées
par l'incident, ae mirent en devoir de
tirer. Et Dieu sait s'ils y allaient de bon
cœur ! Tellement que le poteau, qui sen-
tait son monopole à Un arpent à la ronde,
offrit une réuirtance si grande au désir
de la foule que la corde se rompit et
v'an, tout le monde sur le dos dans lo
champ d'en face.

Un se remit à l'œuvre et cette fois-ci
un immense hourrah salus la chute du
poteau qui vint s'abimer perpendiculai-
remont & la roe.
M. Dauphin qui avait envoyé un de

ses employés pour faire défense d'enlever
le putenu accourut juste à temps pour
recueillir les derniers soupirs du muri-
bond.... et les huées que les spectateurs
ne lui ont ménagées.
v Et puis fouette cocher vers la Basse-
Ville.
Le comité des chemins se réunira de

nouveau ce soir, cunsidérer cette ques-

tion.
Nous nous rappelons qu'au mois d'avril

dernier, sur ls demande du comité des
chemins, les aviseurs out donné leur
opinion sur les droits de la compagnie de
téléphone, Voies un extrait :

** Quant à la demande dis compagnies
d'éclairage électrique, de téléphone et de
télégraphe d'après la loi, vous n'êtes pas
requis de leur indiquer la position des
Puteaux; mais la loi urdonne que l’ou-
rerture (c'est-à-dire l'excuration ) des rues,
pourl'érection des poteaux, se fera sous
votre direction et surveillance.

Mais ces compagnies ont le droit d’éri-
ger des poteaux dansles rues, pourvu :

lo. Queces poteaux soient érigés de
manière à ne pas incommoder Je public
qui se sort des rues.

20. Que ces potesux ne gênent pas
l’accès aux maisons ou autres bâtisses le
long des rues.

30. Que ces compagnies ne génent en
rien la circulation publique ‘ou l'usage
des rues.

do. Que les poteaux n'aient pas plus

de 40 pieds de hauteur, et que ler fils ne
svient pas à moins de 22 pieds de hau-
teur.

Bo. Qu'il n'y ait pas plus d'une ligne
de poteaux le long d’une rue, sans le
consentement du conseil de ville. ”
Or il y a doux lignes de puteaux dans

la rue.
Nous avons avec nous le public et la

décision du comité des chemins, comme
en fait foi l'extrait suivant:

RUTEL-DE-VILLE

BUREAU DB L'INGENIEUR DR LA CITÉ,

Québec, 11 juillet 1894,

Extrait des minntes du comité des
chemins

27 juin 1894,
Présents : Son Honneur le maire ; M.

le président Gignae, les conseillers An-
gers, Bussière, Buisvert. Drolet, Ran-
cour, Griftin, Tessier et Pouliot, et les
échevins et conseillers Tanguay, Shar-
pes, Buisseau, Bélanger, Thibaudeu,
iset et Dussault.
Sur uouvel appel de M. Dauphin, gé-

rant de ls compagnie Bell, Re-permission
de or des ux rues Saint-Jean et
de la Fabrique, il est Résolu : Que In
demande ne peut être ac
cordée.

(Correct), W. D. BarLLarncé,
Asst.-Insp. de la Cité.”

 

THEATRE DE QUEBEC

Ce soir, deuxième représentation de
Durand et Durand, avec Mme Dartigny
et Florval, MM. Darcy, Bégin, Marcus
et Bertin, les incomparables comiques.
Prix populaires : 35 cts, 25 cte, 15 cte

ot 10 ots.

AU JARDIN LIMOILOU

Dernière nouveauté

La direction da ce lieu populaire d'ammu-
soments et de beautés champêtres, a fait
venir à frands frais le professeur Arnoldi
qui dontiera ce soir et demain soir, aur
une immense toile de 225 pieds, sa magni-
fique reproduction de l'Exposition Uni-
verselle de Chiongo en 1894, et ses innom-
brables merveilles, ses palais étincelants,
ses bâtisses superbes et culuasales, ses
jardins et ses promenades splendides, ses
siatues, res fontaines électriques lumi.
neuses st toutes ses scenes éblouissantes
telles que le monde n'en & jamais vus, et
ui ont attiré les rds et l'admiration
e toutl'anivers. tout sera expliqué

en bon français.

 

T1 y aura vo intermède pourrire.
Maigré les frais extrac-dinaires, néces-

sités par cet en ent, les prix restent
les mêmes ; adultes, 10 ots ; enfants, bc.
A l'occasion du 24 juillet, fête natio-

nale de nos compatriotes de France, il y
aura au jerdin de brillantes fêtes, qui
dureront deux jours, samedi et diman-
che. M.et Duroc. sina que M.
Léonce, sont chargés des chansons et on
sait avec quel talent een artistes s'acquit-
teut de leur tâche. Le jardin sera 3llu-
miné a giorno et il y sure feu d'artifice
comme on n’enja pas encure vu à Québec,
il 0e fait des préparatifs immenses et
tmais Limoilou n'aura encore été témoin
d’une féerie semblable.

Le FluidCoffee de L rendu
partout. Une tasse de délicieux est
un régal. Demandes un échantillon qre-

 

 tuit.

11 JUILLET 1894

{VENTE A

qu'un nouveau poteau à été posé devant| d
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“Vente à l'enchère d'une Pro

JRUDI, LE 18% JUILLET

A notre salle, 263, rue St-Jean, Québec.

Nous avons reçu instruction de la Société de
Prêts et Placomeuts de vendre à l'enchère Jeudi,
ie 12 Juillet, à notre salle, #3.rue St-Jean, l'im-

situé sur la rue
ant le numéro du ca-
front par 72 pieds de

meuble suivant : La
St-Jean, Noe 371 ct 3:3,
dustre 3:28, de 22 pieds do
profondeur avec dessus érigée, une maison en
pie. deux étages, magasin et logement privé
Rin]qu'une songe : aussi, bangar, cave et pas-
sage mitoyen, toit couvert en imétal, reute fon-
cière ais Coite maison est située au centre
e la rue St-Jean ot rapporte de bons loyers.
La vente à 11 hrs. précises.
Pourtoue information s'adresser au bureau

de leSociété de Prêts et Placements, No 78.
rue St-Pierre, bitisse de la Banque Nationale
ou à notre salle,

OCT. LEMIEUX & CIR.
Enosnteurs.
 

Vente de Propriété par Encan
PLACE PEAU

TRSTERCTON nous est donné par la Société
de Prête et Placements de Québec, de ven-

dre par oncan.

MERCREDI, LE 18 JUILLET courant

A 1.50 heure p. m.

A la porte de l’Eglise de la Paroisse de la Ri-
vière Ouelle, Comté de Kamouraska,

la propriété acivante, située à la Pointe de la
Rivière Ouslie, quai St-Denis. savoir :
lo Un emplacement. No 78 du osdastre, de 2}

arpents en superficie, avce l'Hôtel Levesque,
hangar et droits de pêche,

20 Un emplacement, No 79 du cadas‘re, de 1}
arpent en superficie, avec fouruil, boucherie
etglacière,

% Un emplacement, No 80 du cadastre, de I!
arpent ea suverfcie, aveo droits de pêche.

40 Un emplacement, No 82 du osdastre, de 60
perches en superficie, avee maison et droits
de pêche.

Les Nos 1, 8, 4, sont conti
Titres parfaits, Des conditions faciles de paies

ment peuvent être obtenues de la suciéte,
Lee personnes qui désireront assister à la

vente pourrons partir de vis le Jour de la
vente par le convui de 8,40 n, m., arrivant à la
Rivière Ouelle à 11.56 à. m., et revenir Je mê:mne
Jour par le couvoi qu’ passera à la Rivière
Quelle à 6.10 p. m., arrivant à Lévis à 9.30 p. m.
Les représentants de la Société seront à la

pension Chamberland, Kivière Ouelle, mardi
soir, le 17 jurilet.
Pour autres renteignements, ‘adresser à

OCT. LEMIBUX& CIE,
_ou àla Encanteurs.
Société de Préts et Placemente,

.…, 78, Tue St-Pierre, Québec,
7 juillet—of.

om

Chronique locale
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Vingt-cinq tasses ce café délicieux pour
vingt-cinq cents. Demandez un échan-
tillon gratuit du Fluid Coffee de Lyman.

Une offre apécinie

Pour liquider la balance de nos Gla-
cieres nous avons fuites une nouvelle
réduction sur les prix. Ne retardez pas
votre visite vu auil nous en reste très
peu.—H. & J. Youse.

Académie de Musiqne

Nous aurons, sans contredit, jeudi et
vendredi, le spectacle d'une des plus
belles représentations du genre, donné
par les élèves du Mouut Allison College.
On faitde grands éloges de la partie
gymnastique aussi bien que de la partie
musicale.

Personnel

M. J. J. Jones, de la presse associée,
Chicago, et M. Geu. M. Blaking, repré-
sentant les athletes du Mouut Allison
College, N.-B., sont en ville,

La famille de M. I. Crépault, pro-
priétaire du *‘ Dominion Shoe & Co” est
partie pour la campagne. M. Crépault
sera absent le jeudi de chaque semaine.

Un coq malcommode

Hier matin, ‘en cour de police de
Montréal, le juge Dugas a entendu les
plaidoiries dans la cause d'Ernest Bolduc,
accusé de posséder un coq qui empêche
les voisins de dormir.

L'affaire n été prise en délibéré.

Nouvelle militaire

Le camp militaire commencera cette
année le août et comprendra 500 à 600
hommes, soit 4 écoles d'infantetie et une
écule d'artillerie. Il parait qu'il n’y aura
point de cantine, cette année, et qu'on
ne permettra que l'usage des liqueurs
douces.

Quel est celui qui n'aime à boire
une bonne tarse de café ? Le Fluid Coffee
de Lyman surpasse tout ce qui a jamais
été offert au public. Demandez un échan-
tillon gratuit.

Petites nouvelles

Deux pèlerinages sont arrivés par le
Grand-Tronc, à Lévis, ce matin, en
route pour la Bonne Ste-Anne.
—Dimanche prochain, à 2 heures de

l'après-midi, aura lieu ja bénédiction
d’un nouveau carillon & Somerset. La
cérémonie sera très imposante.
—Les vapeurs Etoile et St-Louis arri-

veront à Québec vers 7 h. p. m. vendredi
et repertiront à 11.30 h. a. _m. samedi.

Vente de vins à l'emcan

MM. Maxham et Cie désirent attirer
l’atteution du public sur la vente au-
nuelle d'une cargaison de vins célèbre
Ingham qui aura liou dans leur bureau à
11 hrs a.m. jaudi prochain, le 12 du cou-
rant. Ces vine sunt en vente sur le
marché depuis plus de 50 ans et sont re-
connus comme étant les plus purs vins
im
coup en usage dans les églises et les hôpi-
taux. Des certificats de sa pureté seront
fournis aux acheteurs, signés par les au-
torités ecclésiastiques de Des
vins Paul Armand, port et sherry,ssront
aussi mis en vente.

Au Recorder

Quatre individus ont comparu devant
le Recorder ce matin, r ivresse. Deux
ont été condamnés à et les frais cha-
can et la cause des deux autres a été
remise à vendredi.
Une cause intitulés par la société Pro-

tectrice dus afffmaux contre Arsène Tur-
geon parce que oe dernier mettait un
rène à sun chèval, à aussi été plaidée ce
matin.
Le paymentsera rendu lundi |
PX, jeux cecupait r le

défendeur. puis pou
AVIS

Jeudi, le 19 du courant, sera offert en
vente ches M. Thévophile Béland, 178,
rue St-Jean, 1468 cravates pour hommes,
valant de 50 à 70, pour 21 cta.
P.8.—Lae vente commencera à 9 hrs

i |demain matin.

LA icide cat certain faire dis-
parieee aTn Ea venta ches J. B. Morin où Cl, 10,

; par conséquent, ile sont beau- à

Bulletin maritime

Eu route pour Québec :

Mignonette, Gauthies, Barbados, 21
win.

En route pour Montréal : ;
Huuilton (s), Skrimshire, Bsistol, Ÿ

‘Juillet.

En route puur le Canada :
Le Matin, Erholm, Loudon, 7 juillet,

Arvivéde du Oanada :

Cerin, Martineen, London, 8 juillet.
—-Lo steamer Hibernian, enpitaine J.

M. Wallace, venant de Montréal, est ar-
rivé & Glasgow, le 8 du courant.
—Le steamer Memphis, capitaine Wil-

liams, partis de Montréal le 20 dernier,
ost arrivé a Bristol hier.

steamer Pickhuben, capitaine
Splieat, vensnt de Montréal, est arrivé
a Depefor, le 9 du courant,
_ steamer Toronto, venant de Li-

verpool avec rs et une cargai-
son générale, est Privé dans notre port
à 2 h. 30 p. m. hier.
—Le steamer Amarynthia est arrivé

de Montréal, hier après-midi, sous va-
peur Il a été mis dans le bassin de ra-
oub0 matin,
—Lesteamer Bengovehead, venant de

Montréal, est à preudre sa cargaison
dans notre port, ainsi que les steamers
Nether Home et Indrani.
—-Rien

de

nouveau, ce matin, au sujet
du steamer Haverton. }

Arrivés nux Môtols

Chdteau Fronienac.—M, 6 Mme et
Milles Thibodeau, Montréal ; A. L. Vi-
gneron, Providence, R. 1, ; H. B. Vi-
fineron, Providence, R. 1. ; A. J. Cha.
ifour, Montréal ; Hon. G. A. Nantel,
Montréal; H. Duverger, Montréal; M. et
Mme A. Turcotte, Montréal ; et une
trentaine d'uméricains.

. Pèlerinage

Le pulerinage annuel de la succursale

—

lieu dimauche bain, le 15 juillet,
par le chomin defer Québec, Montmo-
rency et Charlevoix. Le départ des
tralus sora comnwe suit : 6 heures et 7
heures 10 minutes a. m. Prix du billet,
alier et retour, 50 centins ; enfants, 25
centins. 7-8

En vente & in librairie Montmoreney-
Laval

Les ouvrages suivants je Marilitt:
Chez le Couseiller ; Elizabeth sux che-

veux d'or ; Gisèle, comtesse de l’Empire ;
La maison Shilling ; La maison des Hi-
boux ; La secunde fenune ; Le secret de
la vieille Demoiselle ; La servante du Ré-
gisseur ; La Dame aux Pierreries, etc,
Une remise de 20 p. c. est accordée à

l'acheteur de la collection complète.
PRUXBAU ET Kikotac,

28, rue de la Fabrique.
 

 

NAISSANCES

Giroux.—A St-Sauvenr de Québee, le 10 de
courant, l’épouse de M. Rosario L. Giroux,
une fille.

Bélanger.—Le dix Ju courant, à St-Roch de
Québec. Madaue G. Bélanger, un garçon.

Lo
DECES

Boitean.—Le 12 juillet, àl'âge de 11 mois et
2 jours, Marie Joseph Emilien. enfant de Jos.
Baiteau. épicier
Le convoi funèbre partira de Ia maison mor-

tuaipe, No 204, rue Richeliou, à 3.45 b7s., pour
l'église St-Jean-Baptiste et de là au ciwetière
Belmont,
Pareutset amis sont priés d'y assister

Lapointe,—Le 10 courant, à l’Age de 5 mois,
Joreph Onérime,enfant de M.E-louur4 Lapointe,
hôtelier. 11 sera inhumé jendi après-tuidi, à 4
heures. Jr envoi partire de la mazson mor-
tuaire, p! du marché Mon calm, rne St-
Jonchiim, - : à 2,45 heures, pour la Basilique
et de lé nu -1.-z1ère Belmont.
Parents et awis sont priée d'y aesister.

Giguére,—Ce matin,à Montréal, à l'âge de
51 ans, François Giguère, ci-devant Jde Québec,
époux d’Elise Blouin-

Royer.—Le !1 du courant, À l'Are de 6 mois
et demi, Joseph Noël (jeorges, enfant de M
Théodule Ruyer, boucher. I! sera inhumé ven-
dredi après-midi à 4 heuret. Le convoi partira
de la maison mortusire, 48, rue Demers, St-
Sauveur, à 3.45 hrs. ’
Parents et amis sont priés d’y assister

SR

Hore. BELLEVUE
CHEMIN STE-FOYE

Repas à toute Heure.
Pension de première Classe.

Liqueurs et Cigares de premiér choix.

Mme Z.Roger & Cie
11 Juillet,—3f

  

Propriétaires.
 

Vente à l’Encan par Jacques & Cie,
d'on Fonds de Banqueroute.

IN RE J. O. BRUNET,
St-Côme, Beauce.

FAILLI. *

AR ENCAN sors vepdu, MARDI, LE 17
conrant, à la «alle de Jacques & Cie. coin

tes rues du Roi et ae la Couronne, l'actif de
cette succession, consistant en
10 Un stock de Marchandises sdehes, épi.

ceries, ferronnerias, chaussures, eto.,
2e montant d’après l'inventaire à... 854114

ge Les dires de orédita se montant à. Cie 145.94
o oyer da m n occu

feillt aulor mars1898, par fe
Chaque 1tem sers vendu séparément et à tant

dans la piastre.
Conditions : Argent comptant,
L'inventaire du stock et la liste des erédits

sont à notre bureau où l'on peut les voir tous
les jours.
La vente auras lieu A 11 heures a. m.

JOS. AMYOT & FRERE,
Cessionnaires-Syundics,

45, rue Daihousic, Québec.
10 juillet.—6¢

AVIS PUBLIC
Dana l’affaire de

OCT. VERMETTE,
Mégissier de Québec.

INSOLFARBLE,

LB SOUSSIGNÉ, curatonr en cette affaire
donne avis que Lok le SEIZE JUILLET
prochain à dix heures du matin,à lasalle de
acques & Cie, encanteurs, située au coin des

rues de ls Couronne ot du ‘Roi, il fers vendre
par encaa publie: Un emplagement situé our is
rue Rirousc et portent le numéro (769) sept cent
exnquante neuf du cadastre pour St-Sauveur,
avec maison dessus construite. cireonstances et

 

 

ces.

onditions de la vente : Comptant.
Le propriété peut être visitée d'ici au four de

la vente en s'adressant au soussigné.
GEO. DARVEA

JACQUES & CIE, Eten.
Encanteurs.

7 juillet. —6;

LE DOCTEUR CASGRAIN
DENTISTE

r la Rivière du Loup du
uillet au 13 d'Août,

 

Sera abeent
15 de

7 Jutilot.-—f

Argent à Prêter

$25,000 * rrierpinneeAre,
de Banque,ete. ca cx
S'adresser à ,

Notaire,
Bareas : No 78, rue 86.Pierre,
(Batisse de le Banque Nationale)

Mécidonws, Ne 411, rue St-Jean,ee1m,

AVIS
te présent gvieSOUSSIGNÉ donne par son tta

 

 

Qu'il ne sera responsable

même.
JOSkPH TANQUAY

8t-Rech do glen
Québée, 9 juillet 100630

OEEEE 

de Québec, Société des Artisans, aura |

 

     

Comptable et Liquidatenr
B'eceupe d'audition de cemptes, de vontsien de Livres eo pro,

fouilles de baianse

Collection de dettes bon
mauvaises, a bonnescondieneoy

BUREAU

125, RUE ST-P
QUMIERRg
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VENTE A L’ENCAY
Par JACQURS & CIx

VENDREDI, 13 JUILLET,à 1.39 pm,
A LA BALLE D'ENCAN, COIX DRA murs

DE LA COURONNE . 97-20CH,

Nous avons fnstruc:ion de ,ebère vendredi,Te 18 juillet.àLS)parable
notre salle, coin des rues du Rui et ue Codronne, une grande quantité de meubles denage courisisat en fouteaux, fourchettes >selle, verrerie, ferblanterie, marchandisessa,
ohes, muntre en Argent et autres bil-ater:
chaussures, pipes, livre de prières, plat. ‘en,
thépots et soucopannes en granithe, album, sy
Aussi, un mélodie. un puptre.un guj à

coudre, de la manufacture “singer” of
euvntité d'autres effets trop long à euumérer,

Je tout vendu ubeoluisent snna réserye »
visible Jeudi, le 12, de Z bre. p. muà 8 hoc"Vente Vendredi, 1e 1, à 1.56 hes.wm

JACQUES & CIE,
Encasteurs,

OY sur my

  

————

ACADEMIE DE MUSIQUE

University Concert Co
Bous le patronage distingué d

membres du aa AtoBclen "

DEUX SOIRS SECLEMENT,
JEUDI et VENDREDI,

12 et 13 Juillet,
Admission, 50e et 25e; Galerie 1.
matinée, i#

Société es At
DU CANADA

(CA RESPONSABILITB LIMITÉE»

CAPITAL ACTIONS- - - - 8100,000

Société établie dans le but de

répandre le goût des Arts, d’en

courager et d'aider les Artistes

Incorporée par Lettres Patentes du Gos-
verneiment du Canada,le 27

Février 189%

GALERIEde TABLEAUX
Nos 1666 et 1668

Rue Notre-Dame, Hoar,

 

 

La plus riche Collec

tion au Canada.

Des distributions de Tableaux ont Lez
pértodiqu ment.

Prix du BU ot, 36 cts.
Prochaine distribution, 18 Juillet 189

 

 

OUS LES TABLEAUX SONT DES Ofl-
ginaux, Fle sont poarla plupart de l’école

française, la première école moderne.
Cette sootété compte parmi ses membres les

Artietes très célèbres, tels que

Français, Ruchegrosse, Scherrer, Petit-
Jean, Aublet, Pezant, Sauzay, Chartier,
Ravanne, Schuller, Marius Roy, Licnel
Royer, Gaston Routlet, Kuwagsec, Paul
Guillot, Delorme, Castiglione, Grorzes
Calves, Bukuvac, Emile Barau, André
Cortés, Ballue, Willems, Vaarbirgt, Ed-
mond Yon, Binet et une foule d'autres.

Soizante-huit membres de cette société oot
exposé aux Salons des Champs-Hlyoées es du
Champ-de-Mars. ; ;
Demandez nos catalogues et circulaires

Le Directeur :

H. A. A. BRAULT.
7 juillet 1894.—n-o.

W. E. Brunet, écr.
Lestimable Patron de la

Maison

W. E. Brunet & Cie
DE QUEBEC

PHARMACIENS EN GROS

Nous transmet le Témoïgna-

ge remarquable suivant :

A la Cie de Médecine Anchor, Québec,

Messieurs, ;

Je considère qu'il est de notre devoir

de vous offrir le témoiguage de notre

plus entière satisfaction et de faire coo

naître au public les effets étonnants qu
noue avons obtenus avec votre MAI

que préparation (Anchor Wéskness Care)
ue nous avons employé pour notre a

tite fille qui était tombéu dans un état de

faiblesse alermantà la suite de la diphté-

rie. L'épuisement était tel que ners

chère enfant était incapable de marche

sans aide. Le bonne réputation, les no
breuses guérisons rapportées et ane

par votre ANCHOR W EAKN ;

CURE nous ont engagé à en fare! eo

dans ce ons où nous éprouvions les5

grandes inquiétudes. Ll nous est agr

de délaror que nous n'avuus pas été er

 

au contraire. l'amélioration d'est me

festée ot très prumptement, pis

maintense jusqu'à Ia guérighy

Le Anchor Wenkness Cure possece île
propriétés toniques reconstituattes =

ment efioaces que nous m'HésitorPb

proclamer qu'il n'y à pes eur je PM
des préparations de ce genres

son ‘

Bien à ow L BRUNET.

maison W. Branet & 0%
De la Pharmaciens de Quits

N. B, —Avis aux mires de
tontes les personnes faibles équ
tignées, aux dyvpeptiques, ete

ANCHOR MEDICINE C4
QUEBEC à MENTEEAh

    

 cessairemen
sauce de 06

Viel à deux

gr

00 échanti
point,
patron

 

 
 

 


